
"BO%ANNÉE.—N» 17.340

DIRECTION & ADMINISTRATION:
8. rue de Cheverus, BORDEAUX

AGENCE A PARIS :

8. boulevard des Capucines.

VA PUBLICITÉ EST REÇUE
•t» Bureaux du Jotroal,

à l'Agence Havai a Par» et a Bordeaux

ABONNEMENTS 9 mol. a mois tan
Gironde et llnltrepta. 13' 24' 4g'
Frate M Colonies.., 14> ggr qg,
Etranger ts' 33» 85'

È4m

15 o. 1© numéro } LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PRCR - j Ixe numéro 13 c.

LUNDI

19
JUILLET 1920

SAINT VINCENT DE PAUL
SOLEIL : lever 5»35; coucher 8h«
LUNE : P. Q. le 22; P. L. le 31

L'ECOLE AU VILLAGE
I II a été de nouveau question, et cette fois

fut la voix liautement autorisée de M.
Henriot qui se fit entendre, de réformes ra¬
dicales dans notre enseignement national.
Ici même, la lucidité et la compétence de
M. Ferdinand. Réal ont mis en valeur ce

Que nous sommes en droit d'attendre, pour
que notre pays garde la position intellec¬
tuelle que lui assigne la plus glorieuse des
traditions.
De telles préoccupations datent de loin-

Il s'est toujours trouvé de nobles esprits
français — ô Rabelais ! ô Montaigne ! —
ipour déplorer la façon dont on distribuait
(Chez nous la pitance spirituelle aux meil¬
leurs cerveaux qui soient sous le ciel. Jus¬
tement parce que ces cerveaux étaient ex¬
cellents, ils s'en sont malgré tout et tou¬
jours tirés avec beaucoup d'honneur.
Maintenant, une fois de plus, il faut bien

(constater que « ça ne peut plus aller com-
pie ça », et que l'édifice entier est à refaire,
fa machine désuète à remplacer.

Quelle source de réflexions pessimistes,
(quel immense sujet à traiter en noir il y
«aurait là, même pour ceux qui, comme
fnoi, ne doutent point de la magnifique san¬
té de l'intelligence française, de cette intel¬
ligence capable de s'accommoder même des
spires conditions d'existence, comme si elle
«était par prédestination vouée à se perfec¬
tionner en dépit de tout ! Edifice à recons¬
truire et machine à remplacer, dis-je. End'espèce, la situation, pour qui veut bien y
«regarder de près, est tout bonnement ef-^ ïroyablel. Usons d'une métaphore qui n'a
jque le mérite de la définir le plus briève¬
ment possible : j'imagine un village à l'an-
Icienne mode, où il n'y a qu'un seul four
pour cuire le pain de la communauté; ce
|,village est, par hypothèse, solitaire, à peu
[près séparé du monde ou, — ce qui est plus
terrible encore, — il sait, et il sait par ex-
ipérience, que le pain que lui fournirait
[l'étranger n'a jamais rien valu pour l'es-
près séparé du monde, ou, —ce qui est plus
plus, ne chauffe plus, le pain est imman¬
geable; d'autre part, une loi (qui d'ailleurs
m'est pas à discuter ici) a interdit à l'ini¬
tiative privée de cuire du pain soit pour le
onanger soit pour le vendre... Va-t-on
«quand même démolir le four social ? Ce
tn'est pas possible : que mangerait-on, en
{attendant qu'il fût reconstruit ? et le bel
(^avantage si, jusque-là, ceux qui atten¬
daient de lui leur subsistance en perdaient
la santé ou même mouraient de faim !...

. Il va falloir rebâtir pierre à pierre, mo¬
destement, sans perdre de vue la grandeur
du but, certes, mais sans manifester une
[précipitation outrecuidante et néfaète. On
là trop attendu, le mal ne peut plus être
guéri par des remèdes violents , péremp-

Ees; qu?on se garde surtout, comme ils est arrivé trop souvent de le faire, de
imencer, selon l'expression de Taine,

lia pyramide par le sommet...
Du reste, en ce qui concerne le sommet,

fa formation d'une élite intellectuelle en-
^ peignante, un simple décret suffirait provi-
jsoirement; il est facile, notamment, de
pendre à l'Ecole normale supérieure sa vie
(et sa physionomie propres, et de tenir pour
pul et non avenu l'édit néfaste du 10 no¬vembre 1903. Je ne vois pour ma part au¬
cun inconvénient à ce qu'on prépare au
(plus tôt la belle pierre qui couronnera l'é¬
difice. Mais, cependant, que se passe-t-il
jen bas? En attendant que l'enseignement
primaire devienne plus noblement et plus
[simplement le premier enseignement, per¬
mettant à chaque jeune Français qui s'en
montrera digne et paraîtra y tenir de
gravir tous les échelons et la con¬
quête de tous les mérites intellectuels, — ce
qui ne signifie pas « de tous Tes diplômes »,
';au sens actuel de ce mot, — en attendant
cela, que se passe-t-il au village ?
Professons-le sans crainte : ils sont assez

piètres, les résultats de l'instruction gra¬
tuite et obligatoire; sur les innombrables

Français qui ont profité de sa gratuité,;
combien en existe-t-il qui en aient eu pour
un liard de plus que pour leur argent?
Loin de moi l'idée de mettre ici en cause
le mérite et le dévouement de nos institu¬
teurs; mais, pour travailler utilement la
jeune et malléable substance qu'on leur
confie, quels piteux outils ils ont en main,
ces artisans dont la plupart, on ne saurait
trop le répéter, sont pleins de bonne vo¬
lonté et de talent ! Quelle effarante niaise¬
rie dans les programmes ! Quelle routine
dans l'enseignement qu'on exige de ces
maîtres et en vue duquel d'autres maîtres
les forment eux-mêmes ! Ici, au point de
vue méthode, nous en sommes restés à une
scholastique médiévale; Rabelais et Mon¬
taigne, qui partaient en guerre contre les
pontifes de la logique formelle et n'admet¬
taient point qu'une âme fût meublée du
seul fait qu'elle possédait les trois cents et
quelques variétés de syllogismes, que di¬
raient-ils s'ils assistaient à un examen du
certificat d'études, en l'an de grâce 1920?
J'ai vu là des juges s'extasier sur les

mérites de petits garçons qui savaient par
cœur la liste des rois de France, et ne
bronchaient pas sur les dates de leur avè¬
nement et de leur mort. Pauvres gamins !
Voilà, en effet, qui les prémunissait en face
de l'existence et les éclairait sur le droit
chemin à suivre pour être, dans leur vil¬
lage, quelqu'un de fort et de confortable !...
Car notez bien que si on leur avait deman¬
dé des précisions sur les dits monarques,,
sur leur œuvre, sur la façon dont leur his¬
toire intéressait la vie présente, et plus
particulièrement celle de leur département
et de leur province, ils eussent été quatre-
vingt-dix-neuf fois sur cen fort embarras¬
sés. Scholastique. Tout le profit que leur
aura valu l'école, c'est de voir inscrire,
quelque huit ans plus tard, sur leur livret
militaire ; « Sait lire et écrire. » En quoi le
scribe qui prend la responsabilité de cette
affirmation exagère du reste un peu. La
familiarité où j'ai vécu durant la guerre
avec des gens qui avaient passé, brillam¬
ment peut-être, leur certificat d'études, au¬
trefois, m'a pleinement confirmé ce fait
que, pour la plupart, ils ne savent pas
écrire; que de jeunes paysans fins, diserts,
pleins de bon sens, qui étaient mes amis,
dont la conversation m'intéressait, m'a¬
dressèrent par la suite les lettres les plus
pénibles et les plus niaises ! Il ne s'agit
point de l'orthographe : on sait que Mme
de Sévigné et Racine n'en avaient pas; il
ne s'agit pas de la formation plus ou moins
plaisante des caractères : un calligraphe
est bien souvent un imbécile; ce que j'ap¬
pelle écrire, même chez les plus modestes,
c'est penser et sentir par écrit■ Et ceci,
l'école avait été impuissante à le leur ap¬
prendre, alors que leurs dispositions intel¬
lectuelles le méritaient cent fois.

Je sais bien qu'à l'étage au-dessus on
pourrait formuler les mêmes critiques; que
le baccalauréat, surtout aujourd'hui, est
de signification aussi nulle que le certificat
d'études. Mais, encore une fois, c'est par
le bas qu'il faut commencer la pyramide,
— et c'est au plus pressé qu'il faut courir.
Sans démolir de fond en comble le four
social, pour reprendre ma métaphore, on
peut déjà indiquer quelques réformes qui
permettraient, d'ores et déjà, de cuire
mieux le pain des petits, de le rendre plus
nourrissant et plus sain. Il y a — tenons-
nous-en là pour aujourd'hui — à la base
de l'enseignement primaire, une monstruo¬
sité impressionnante : et c'est qu'il est don¬
né de façon identique d'un bout à l'autre de
la France, en Picardie comme en Gasco¬
gne, en Provence comme en Bretagne.

Où, cependant, le principe régénérateur
de décentralisation trouverait-il mieux à
s'appliquer ?

Le généra! Gouraud se refuse
à laisser Pémir Fayçal

poursuivre ses menées contre la France
—

Paris, 18 juillet. — Ainsi que nous l'avons » démocratique, et il a institué dans la ré-
dit tuer, des nouvelles de source anglaise ont
annoncé que la France avait adressé un ulti¬
matum à l'émir Fayçal, et que des forces con¬
sidérables étaient prêtes à marcher sur Damas
et sur Alep. Ainsi présentées, ces nouvelles sont
inexactes. Il importe de rétablir la vérité.
Depuis quelques mois, les nouvelles parve¬

nues de Syrie signalaient l'attitude équivoque

de l'émir Fayçal, et de nombreux incidents
soulevés par lui rendaient de jour en jour plus
difficile l'exercice du mandat qui a été confié
à la France.
Avec une Inlassable persévérancec, tout a

été mis en œuvre pour contrecarrer notre ac¬
tion.
En septembre 1919, tandis que les troupes

françaises, commandées par le général Gou¬
raud, remplaçaient les soldats britanniques
dans l'ouest de la Syrie, l'émir Fayçal, fils
d'Hussen, chérif de la Mecque et clief de l'admi¬
nistration arabe, conservait son autorité sur la
zone est. Depuis ce moment, l'émir n'a cessé
de violer toutes les règes dictées par le Conseil
suprême pour garantir les droits de la popula¬
tion. Malgré les efforts tentés par la France
pour établir unes collaboration loyale, il s'est
proclamé roi sans autre formalité que la réu¬
nion d'un Congrès dépourvu de toute valeur

gion où s'exerce son influence un système de
circonscription qui créait un danger pour la
paix autour de lui.
Dans la presse de Damas, presque chaque

journal contient des attaques perfides pour la
France. Et au moindre incident, que de savan¬
tes intrigues ont fait naître, elle s'emploie avt*c
une unanimité révélatrice à en exploiter tes
conséquences.
Fayçal ne maintient son influence dans la

zone est que par un régime de terreur exerçant
sur la population exactions et violences sans
contrôle. Les intrigues entretenues par ses-
agents et les violations constantes qu'ils com¬
mettent des règles instituées par le Conseil su¬
prême compromettent l'ordre et la réorganisa¬
tion économique de toute la région syrienne.
fi est bon de rappeler que la France a aidé

à la constitution du nouveau royaume. Elle ne
peut pas supporter que l'émir substitue son
influence à la nôtre dans les régions sur les¬
quelles notre mandat a. été reconnu à San-
Remc
Contre les causes de troubles aussi préjudi¬

ciables aux intérêts des Syriens qu'à l'accom¬
plissement du mandat français, le général Gou¬
raud a cru devoir prendre les mesures de pro¬
tection que lui dicte sa haute mission en fa¬
veur des populations opprimées par lé 'goûver-
neinent de Damas. D'ailleurs, depuis son arri¬
vée en Syrie, le haut-commissaire n'a cessé de
prendre, dans l'ordre économique, les mesure^
compatibles avec la situation troublée et les
moyens dont il dispose, pour améliorer le sort
des' populations. Il a secouru les Arméniens,
ouvert de nombreuses routes et ranimé autant
qu'il était en son pouvoir l'action générale. Son
action a pour unique but de rétablir la prospé¬
rité syrienne dans l'ordre, et pour cela de la
soustraire à l'autoritarisme de Fayçal.
Le général Gouraud a signifié à l'émir une

mise en demeure d'avoir *â fournir des explica¬
tions nettes et précises sur l'attitude qu'il en¬
tend observer à l'égard de la Ffralce. Si l'émir
persiste dans son attitude hostile, toutes les me¬
sures seront prises pour faire respecter le man¬
dat du Conseil suprême.

L'EMIR FAYÇAL REVIENT PLAIDER
SA CAUSE EN EUROPE

Le Caire, 17 juillet. — L'émir Fayçal, ac¬
compagné des ministres des affaires étran¬
gères de Syrie, Avani Boy; Abdul Hadi, se¬
crétaire de l'émir Fayçal; Michel Boy et
Lu-tfallah, sont partis pour l'Europe. Les
buts principaux poursuivis par la mission
sont l'unité et l'indépendance de la Syrie à
l'intérieur de ses frontières naturelles; la
reconnaissance de l'émir Fayçal comme roi
de Syrie et la représentation diplomatique
de la Syrie à l'étranger.

Une maniïestaiiuÉi militaireî flous avons obtenu à Spa
des résultats extrêmement importants

LA GUERRE RUSSO-POLONAISE

(A suivre.) Charles DERENNES.

LA RATIFICATION DE LA PAIX AVEC L'AUTRICHE

Les Alliés aideraient la Pologne
si les bolcheviks n'acceptent pas

la proposition d'armistice
Londres, 18 juillet. — LJoyd George a don¬

né au gouvernement des Soviets la journée
d'aujourd'hui comme dernier délai pour sa
réponse aux propositions anglaises.
Si les Soviets n'acceptent pas l'armistice

avec la Pologne dans la forme qui leur a
été indiquée; l'intention du gouvernement
anglais est de secourir la Pologne dans toute
la mesure de ses moyens.
Cette négociation est menée par M. Lloyd

George personnellement avec le plein assen¬
timent des alliés.
M. Lloyd George considère que les Invita¬

tions qu'il a reçues de Moscou ne consti¬
tuent pas une réponse officielle.
M. Millerand et l'armistice entre la Pologne

et les soviets

Paris, 17 juillet. — Contrairement à ce qui
a été dit par quelques journaux, M. Mifie-
rand ne s'est pas associé à l'initiative prise
par M. Lloyd George en vue de faciliter un
armistice entre l'armée polonaise et les ar¬
mées des Soviets.
Le président du conseil français assistait

bien, ainsi que le comte Sforza, à l'entretien
qu'eut à Spa le premier ministre de Gran¬

de-Bretagne avec le président du conseil po¬
lonais. M. Grabski, mais fidèle à sa politique
de ne pas reconnaître le gouvernement des
Soviets avant que celui-ci n'ait reconnu les
engagements extérieurs des précédents gou¬
vernements russes, M. Millerand n'a pas cru
devoir collaborer à la démarche de M. Lloyd
George.

«

Bakou sous Le canon bolcheviste

Batoum, 17 juillet. — Le gouvernement
des Soviets, craignant une insurrection gé¬
néral», tient Bakou sous la menace des ca¬
nons des navires de guerre. La deuxième
armée rouge, après avoir massacré les mu¬
sulmans d'Elisabethpol, est partie pour le
front polonais, A Bakou sont restées trois
divisions rouges, soit environ 20,000 hom¬
mes. Tous les magasins sont fermés, leur
contenu ayant été pillé et envoyé en Russie,
les médicaments compris. Les vivres man¬
quent. La mission et les sujets italiens sont
laissés en liberté par le gouvernement des
Soviets. Des capitalistes italiens ont conclu
d'importants contrats pour l'achat de pé¬
trole avec le gouvernement

L'anniversaire de l'offensive
du 18 juillet 1918

Château-Thierry, 18 juillet. — Le bois Belleau
et la côte 204 ont- été aujourd'hui le théâtre
d'une manifestation franco-américaine.
Le bois Belleau et la cote 204 ont été l'objet

de patriotiques pèlerinages aux tombeaux des
vaillants soldats américains qui s'illustrèrent,
en 1918, sur ce champ de bataille. C'est à cet
endroit que, le 18 juillet 1918, se déclancha l'of-
fensive_ qui devait, en s'étendant chaque jour
par la suite, et en incendiant le front de la
mer aux Vosges, devenir l'offensive de la vic¬
toire.
L'armée M-angin, de Soissons aux environs

de La Ferté-Miion, et l'année de cette ville à
Dormans a engagé la bataille. Et le général
Dégoutté pouvait dire au début de l'action ;
« C est la guerre en rase campagne cjui recom¬
mence. »

On sait quels magnifiques résultats devaient
couronner cet effort, et comment le général
Mangin et le général Dégoutté, en liaison par¬
faite, enfoncèrent le front allemand.
Château-Thierry se trouvait dans le secteur

de l'armée Dégoutté, dans laquelle combat¬
taient précisément les troupes américaines,
dont on célèbre aujourd'hui les exploits.
Pour commémorer les hauts faits des 2e et

42e divisions américaines, qui, les premières
de toutes les troupes américaines, furent jetées
dons la.bataille, M. André Lefèvre, ministre de
la guerre, s'est rendu au bois Belleau, où il a
rencontré M. Hugues Wallace, ambassadeur
des Etats-Unis, en présence duquel il a déposé
une palme verte au pied du monument élevé
à la mémoire des morts.
Le ministre de la guerre s'est rendu à

Château-Thierry. Après un lunch offert par
la Municipalité, le ministre de la guerre et
l'ambassadeur des Etats-Unis se sont ren¬
dus à la cote 204. Parmi les généraux pré¬
sents, on remarquait le général Dégoutté,
commandant l'armée d'opérations dans ce
secteur en 1918; le général Philipeau, com¬
mandant le 2e corps, et le générai Boulan¬
ger, commandant la subdivision de Châ¬
teau-Thierry.
Le ministre de la guerre, prenant la paro¬

le, a prononcé un discours exceptionnelle¬
ment important. Après lui a parlé l'ambas¬
sadeur des Etats-Unis.

DECLARE M. MILLERAND

La question des réparations
sera réglée à Genève

m RUSSIE
Grande victoire du général Wrangel

sur les Bolcheviks

Photos Roll et Meurisse.
A GAUCHE: M. Paul Cambon, qui a présidé la cérémonie de la ratification.

AU MILIEU : Le prem ier délégué autrichien.
EN BAS ET A DROITE; Un employé portant des exemplaires du traité.

REVUE DE LA PRESSE
/Les résultats de Spa
Le Figaro (M. Recouly) :
«Le problème des réparations n'a pu être

abordé à Spa. Remarquez toutefois que la
question du charbon est une des parties les
plus importantes à coup sûr de l'ensemble
des réparations. Si nous tirons désormais
de l'Allemagne 1 million 500,000 tonnes par
mois, soit 18 millions de tonnes par an de
charbon qu'il nous serait impossible de
nous procurer ailleurs, n'est-ce donc pas là
une réparation, et pour nous la plus indis¬
pensable »

L'Humanité (M. Léon Blum) :
« Jusqu'à présent, nous ne déboursions

rien en échange du charbon. Le prix était
simplement porté en écriture au crédit de
l'Allemagne. Après le triomphe de Spa,
nous décaisserons effectivement une par¬
tie du nouveau prix. C'est un moyen origi¬
nal de parer à nos difficultés de trésorerie.
Quant aux réparations, nous toucherons
B2 %, un peu moins qu'on n'avait cru, un
peu plus qu'on ne craignait; nous sommes
ravis de l'apprendre; mais 52 % de quoi ?
«Personne au inonde n'en sait plus rien. En
(attendant, nus dépenses courent, nous con¬
tinuons à avancer de notre poche ce que
l'Allemagne devait nous verser sous la cau¬
tion de M. Klotz : 25 milliards cette année,
iautant l'année prochaine. Pour payer, nous
empruntons. Pour couvrir le service des
.emprunts, ce sont des impôts nouveaux
qui se préparent. »

(Une preuve tangible de l'amitié
américaine

«"11; faut qu'en France on sache bien queCairutiô américaine se manifeste autrement
que par des phrases, » écrit M. StéphaneLauzanedans le Matin, où il en donne cette
•preuve:

«r i, Amérique, au cours de la guerre, nous
f .preté trois milliards de dollars, ce quitait quaujourdhui nous lui devons très
Exactement (en prenant le dollar au coursdu jour) trente-six milliards de francs Ces
(trois milliards de dollars nous ont été" urêliés à des taux divers, aux taux mêmes aux¬
quels l'Etat américain les empruntait à ses
[citoyens. En moyenne, c'est à 4 1/2 % ce
«ui fait qu'aujourd'hui nous devrions ankmellement payer un milliard et demi de
tfrancs — exactement 1 milliard 680 mil¬lions de francs — d'intérêts à l'Amérique

jusqu'ici, nous n'avons pas encore pâvé
[un centime d'intérêt sur cette dette de tren-
fte-six milliards, et la trésorerie américainew fait savoir à notre ambassadeur à Wash-
ugiton que pendant trois ans encore, afin
Je nous aider dans nos extrêmes difficul¬
tés, elle ne nous demanderait pas de payer
(d'intérêts. C'est, en comptant bien, de sept
è. huit milliards de francs que M. Fr.-Mar-
sal n'a pas à demander aux contribuables
[français, mais que M. Houston a à deman¬
der aux contribuables américains, car ce
ique l'un ne paie pas, il faut bien toujours
«fue l'autre le paie. Que la France cherche
dans le monde, et qu'elle dise s'il y a beau¬
coup de nations qui lui auraient fait ca-
"Neau semblable!! Qu'elle s'interroge elle-mê-
4he et qu'elle dise si elle en aurait fait de
'Rareil sans en :jaariei.:». '

M. Paul Deschanei
Au château de Rambouillet, où il a vu

le Président de la République, M. Marcel
Hutin, de l'Echo de Paris, l'a trouvé trans¬
formé, alerte, la physionomie souriante, la
figure pleine. La conversation s'est enga¬
gée :

« — Mais vous serez certainement à Paris
à la fête du 4 septembre ?

» — le l'espère.
» Puis nous causons. Le Président, sans

embarras, mais par exemple avec le souci
visible et non dissimulé de s'opposer à tou¬
te interview, s'exprime sur les événements
courants. A un moment, je dis :

» — Eh bien I Monsieur le Président, vous
devez être satisfait du succès obtenu par
M. Millerand à Spa ?

» M. P. Deschanei réplique du tac au tac :
» — Ici, si vous le voulez bien, nous som¬

mes sur un terrain réservé.
» En ce qui concerne son emploi du temps

à Rambouillet, le Président, à qui je de¬
mande s'il fait beaucoup de promenades,
me déclare que certes les promenades lui
font du bien, mais qu'il travaille beaucoup
et prend régulièrement connaissance des
dépêches, »

b m a bue a a a gui a «aman a as es an s® sa masns

Le transport chi corps
de l'impératrice Eugénie

Paris, 17 juillet. — Le corps de l'impéra¬
trice est arrivé ce matin à la gare d'Aus-
terlitz à 9 h. 30. Le wagon funéraire avait
été accroché à Hendayé à un train spécial,
dans lequel avalent pris place environ
soixante personnes, membres, alliés ou
amis de la famille. Aussitôt après son arri¬
vée, le fourgon funéraire, qui se compose
d'un salon, d'un compartiment destiné à re¬
cevoir les couronnes et d'un autre compar¬
timent renfermant le cercueil, a été garé à
l'extrémité de la gare. Le prince Murât, ne¬
veu de l'impératrice, et M. Quinones de
Léon, ambassadeur d'Espagne à Paris,
étaient sur le quai pour recevoir et saluer'
la dépouille mortelle.
A partir de 10 h. 10, une foule.nombreuse ■

a défilé devant le cercueil. Le wagon funé¬
raire était entouré d'une ha draperie
noire brodée d'argent et parsemée d'étoiles.
Devant la porte du fourgon, au seuil du¬

quel avait été avancé le cercueil, recouvert,
d'une draperie de velours violet brodé
chargent, se tenait une gairde d'fioimeur'
composée des généraux Rizot, Conneau,
Corvisart, du colonel Fleury et de M. Ma¬
thieu. Un registre déposé auprès du wagon'
s'est couvert de signatures innombrables.

LE CORPS QUITTE PARIS
Paris, 17 juillet. — Le train spécial trans-

*portant la dépouille mortelle de l'impéra¬
trice Eugénie au Havre a quitté la gareues Ratignofies à 15 h. 50. M. Tony Ray¬
mond, secrétaire général du réseau des
cnemms de fer de l'Etat, est venu saluer

corps au nom de la direction du réseau.
18 juillet. — Le cercueil de l'im-

'trnStnSStv. ® nîe a été, dès sont arrivée.
£2.r le bateau .de Soutbaitmtoin,dont à;heures; 30. "

Heisingfors, 18 juillet. — De source russe
on annonce que le général Wrangel a rem¬
porté raie grande victoire. Il a dispersé à
l'aide de trains blindés et d'avions la cava¬
lerie bolcheviste comprenant 18 régiments.
Le général Wrangel a fait 20,000 prisonniers
dont un commandant avec son état-major.
Il a capturé 60 canons, 3 trains blindés et
20 avions.

100,000 cosaques opéreraient contre
les Bolchevicks ?

Helsinglors, 18 juillet (sous réserve). —
Des bruits courent selon lesquels les cosa¬
ques du Kouban et du Don se sont soule¬
vés contre les bolchevioks. L'armée rebelle
efât évaluée, dit-on, à 100,000 hommes bien
équipés et organisés. Elle se serait en di¬
vers points frayé un passage à travers les
lignes rouges, et aurait effectué saliaison
avec Wrangel. Les bolchevicks auraient
évacué' Novorossisk, Ekaterinodar, Rostov
et Taganrog.

La guerre civile en Chine
Un combat sévère est engagé

Pékin, 18 juillet. — Un combat s'est enga-
5gé aujourd'hui à Kwanhun entre les fac¬
tions rivales. Beaucoup de blessés arrivent
ici. La tranquillité règne à Pékin, mais les
communications par chemin de fer et par
télégraphe avec Tien-Tsin sont interrom¬
pues. Les médiateurs envoyés pour récon¬
cilier les parties adverses sont revenus, leur
intervention est restée infructueuse.

Un combat dans la région de Pékin

Pékin, 15 juillet (retardée). — Un combat
se livre aujourd'hui sur deux points du
front, où les troupes du parti du Tchili et
celle du parti projaponais sont face à face.
Quelques blessés sont arrivés à Pékin. Hier
soir, on a tiré sur le train de Tien-Tsin, et
plusieurs Chinois ont été blessés.

EN IRLANDE
La République irlandaise censure

la correspondance du vice-roi
Dublin, 17 juillet. — A propos du raid dont

la poste centrale de Dublin fut le théâtre, il
y a quelques jours, et à la suite duquel la
correspondance officielle adressée à lord
Frencn fut emportée, un incident met de
nouveau les rieurs du côté des sin-feiners.
Le vice-roi vient, en effet, de recevoir quel¬
ques-uns des documents et des lettres em¬
portés portant la mention « ouvert et censu¬
ré par la République irlandaise ».

Les pertes des rebelles
Londres, 18 juillet. — Au cours des récen¬

tes rencontres avec les sin-feiners, la police
a tué une cinquantaine de rebelles et en a
arrêté une trentaine.

Un train de voyageurs cerné et arrêté
Dublin, 17 juillet. — Cinquante hommes

armés ont fait stopper dans la matinée la
mallo-poste allant de Donaghmore à Tyro-
ne. Ils saisirent tes lettres destinées à la
police et à l'armée. Aujourd'hui, un train
de voyageurs a été cerné et arrêté dans
la gare d'Inninskonn "par un groupe con¬
sidérable de sinn-feiners qui se sont em¬
parés du mécanicien et du chauffeur et
les ont emmenés en automobile pour une
destination inconnue. Pendant ce temps,
d'autres sinn-feiners ont pénétré dans les
bureaux de poste, empêchant toute commu¬
nication télégraphique et téléphonique avec
la station voisine.

La Légion d'honneur
à Château-Thierry

Paris, 18 juillet. — La croix de chevalier de
la Légion d'honneur est conférée à la ville de
Château-Thierry, pour le motif suivant :

« Vieille cité de l'Ile-de-France où, par deux
fois, l'ennemi crut atteindre le cœur de la
patrie.

» Chef-lieu d'un arrondissement particulière¬
ment., ravagé par les luttes héroïques où fut
scellée dans le sang l'amitié franco-américaine.

» A payé de sa ruine les combats glorieux
au cours desquels les alliés brisèrent l'élan de
l'ennemi et le contraignirent, le 18 juillet 3918.
à un recul définitif. »

<*-•-» «

Les Allemands continueraient-ils
à nous insulter à Berlin ?

Francfort, 17 juillet. - Selon la «Gazette
de Francfort», de nouvelles manifestations
ont eu lieu hier soir à Berlin devant l'am¬
bassade de France. La foule a entonné des
chants patriotiques et proféré des menaces
contre la France et ses représentants. La
police a pu rétablir l'ordre.
C'EST AVEC RAGE QU'ILS ONT SALUE

NOTRE DRAPEAU

Berlin, 18 juillet. — Lors de la cérémo¬
nie expiatoire devant l'ambassade de Fran¬
ce, après avoir porté les armes par deux
fois la compagnie reprit sa marche. Im¬
médiatement, l'officier commanda : « Chan¬
tez ! » Alors, les soldats entonnèrent le
« Deutschland uber allasj».
LES ALLEMANDS ATTENUENT

LA GRAVITE DE L'INCIDENT

Berlin, 18 juillet. — Une note officielle dé¬
clare qu'à la suite de l'arrestation de l'in¬
dividu qui déroba le drapeau français, l'en¬
quête a établi que le coupable a entière¬
ment agi de sa propre initiative, et que sa
présence sur les lieux de l'incident était
fortuite. •

Le prix de la vie dans le monde
Londres, 17 juillet. — D'un tableau pu¬

blié par la « Labour ^Gazette », organe du
ministère anglais du travail, il ressort que
les trois pays qui depuis 1914 ont subi la
hausse de prix la plus forte sont : la Bel¬
gique, l'Italie et la France. Les chiffres
sont d'ailleurs assez euggestifs. Les prix de
comparaison sont ceux de juillet 1914 : Bel¬
gique, 361 % d'augmentation avril 1920; Ita¬
lie (Milan), 306% d'augmentation mars 1920;
Italie (Rome), 200 % d'augmentation mars
1920; France (Paris), 239% d'augmentation
mars 1920; France (autres villes), 220 %
d'augmentation mars 1920; Norvège, 198 %
d'augmentation mars 1920; Suède, 191 %
d'augmentation février 1920; Angleterre,
146 % d'augmentation mai 1920; Suisse,
137 % d'augmentation mars 1920; Hollande,
103 % d'augmentation février 1920 ; Etats-
Unis, 96 % d'augmentation mars 1920;

Paris, 17 juillet. — M. Millerand, président
du conseil, ministre des affaires étrangères,
est arrivé ce soir à la gare du Nord, retour
de Spa. Avec le président du conseil sont
arrivés à Paris : MM. François - Marsal, mi¬
nistre des finances; Le Trocquer, ministre
des travaux publics; les experte français qui
ont pris part aux négociations les accom¬
pagnaient; le maréchal Foch et le général
weygand. chef d'état-major de l'armée; le
général Destiker ; M. Louis Dubois, présidentde la commission des réparations; M Phi¬
lippe Berthelot, etc.

La satisfaction de M. Millerand
Paris, 18 juillet. — M. Millerand, interviewé

à son retour, a fait ces déclarations :

_ «• Je considère que nous avons obtenu à la
Conférence de Spa des résultats extrêmement
importants. Le traité ne comportait pas de
sanctions précises en cas de non exécution par
l'Allemagne. La situation est absolument chan¬
gée. Aussi bien pour le disarmement que pour
les livraisons de charbon, l'Allemagne sait
qu'«Ue encourt une sanction qui est pour elle
très grave : l'occupation de la Ruhr par les
troupes alliées.

» Cette fermete était nécessaire. Elle n'em¬

pêche pas que nous ayons sur plusieurs points
manifesté un esprit de conciliation très appré¬
ciable à l'égard de l'Allemagne.

» C'est ainsi que nous lui avons consenti des
avances proportionnelles à ses livraisons de
charbon mensuelles, et,.représentant le quart
entre le prix intérieur et le prix à l'embarque¬
ment. C'est peut-être une somme de quinze
cents millions dont elle sera ainsi créditée en
six mois, et qui lui permettra, je l'espère, de
prendre des mesures propres à augmenter sa
production.

» La France, qui doit toucher sur les deux
millions de tonnes mensuelles plus de 1 mu-
lion 600,000 tonnes, collabore à c«tte avance
dans la proportion de 61 %, et l'Angleterre, qui
n'a aucun charbon à recevoir de l'Allemagne,
dans la proportion de 23 %. Mais j'insiste sur
ce point que le remboursement des irais d'oc¬
cupation, qui, aux termes du traité, devait pas¬
ser avant toute chose, comme l'Allemagne a
déjà fait des versements de beaucoup supérieurs
à l'avance que nous lui consentons, nous pou¬
vons dire que nous sommes déjà par là-même
remboursés. Il s'agit en somme d'un virement
d'écritures plutôt que d'un versement.

» Nous avons eu entre alliés des discussions
difficiles, souvent très vives, mais nous nous
SKnmes toujours présentés devant les Alle¬
mands avec; un front parfaitement uni. Je n'ai
qu'à me louer de l'appui que j'ai trouvé auprès
de M. Lloyd George, comme de l'attitude abso¬
lument amicale des représentants italiens.

» En ce qui concerne la Belgique, je puis
vous dire que, durant ces journées, notre inti¬
mité n'a fait que grandir et qu'elle se manifes¬
tera d'ici peu par une entente étroite. »
M. Alexandre Millerand se rendra à Ram¬

bouillet pour mettre le président de la Ré¬
publique au courant des pourparlers de
Spa. Le président du conseil présidera mar¬
di matin le conseil des ministres, et au dé¬
but de la séance de la Chambre des dépu¬
tés, l'après-midi du même jour, il fera une
déclaration.

M. Lloyd George entrevoit
un gouvernement de l'Europe

Paris, 18 juillet. — M. Lloyd George adon¬
né, avant-nier soir, à Spa, un dîner en
l'honneur des correspondants américains,
et à la fin du repas, il leur a fait d'intéres¬
santes déclarations. Voici l'essentiel de ce
que publient les journaux ûe New-York ;
M. Lloyd George prévoit une longue série

de conférences internationales du genre dé
celle qui vient de se terminer à Spa. La
Conférence de Genève, destinée à l'étude du
problème des réparations, ne sera qu'une
Conférence technique ftyant pour but de
dessiner le système de paiément qu'on en¬
tend établir pour mettre en œuvre les clau¬
ses financières du traité de Versailles. Mais
elle sera suivie d'une Conierence des gou¬
vernements sur le modèle de la Conférence
de Spa. M. Lloyd George a fait prévoir que,
par la suite, des réunions de ce genre se
succéderaient. A l'entendre, on es croirait
appelées i constituer le gouvernement fu¬
tur de l'Europe. Le gouvernement allemand,
bien entendu, participera à tontes ces as-
sêniblées.
Comme on lui demandait quelle impres¬

sion lui avaient laissée les plénipotentiaires
allemands, M. Lloyd George a déclaré que
M. Simons était un homme habile et modé¬
ré, et M. Febrenbach un fort honnête chan¬
celier. Quant à M. Stinnes, il le relègue au
Tang de fanatique. La disparition du pré¬
sent gouvernement allemand serait consi¬
dérée par lui comme un événement déplo¬
rable.
M. Lloyd George a encore dit qu'il avait

accepté l'insertion de l'article 7 dans l'ar¬
rangement relatif au charbon (occupation
éventuelle de la -Ruhr) pour donner satis¬
faction à l'opinion publique française et
aussi à une partie de 1 opinion publique alle-

" " " "

George entend.mande. M. Lloyd par la

phrase qu'il a prononcée à plusieurs repri¬
ses dans ce dernier jour, que certains inté¬
rêts privés travaillent outre-Rhin à rendre
l'occupation française inévitable.
M. Lloyd George a enfin déclaré qu'il était

d'autant plus heureux du résultat favora¬
ble de la Conférence de Spa, que lui-même
en avait pris l'initiative. Il a aiouté que,
quoi qu'en ait pu dire la presse française,
le gouvernement français, lui aussi, était
satislait.

s On a jeté un porA entre les alliés
et nousi, déclare M. Simons

en quittant Spa
Bruxéllès, 18 juillet. — Interviewé avant

son départ, le docteur Simons a fait les
déclarations suivantes :

« Nous avons reconnu le droit absolu des
alliés à la démobilisation et au désarme¬
ment, ainsi qu'à la réduction des effectifs.
Si les alliés nous avaient accordé un délai
plus long, nous aurions été satisfaits; mais
l'Allemagne n'a pu accepter sans protesta¬
tion la menace d'une occupation. Nous
avons signé, mais notre signature ne cou¬
vre pas la menace contenue dans le docu¬
ment

» Le protocole relatif au charbon impose
une lourde Charge à toute l'industrie alle¬
mande. Avec l'aide des alliés, le gouverne¬
ment pense qu'il sera possible d'exécuter
ce qu'il a promis. »
Pour ce qui touche la politique extérieu¬

re, le docteur dit qu'il lui semble q.ua les
discussions de la Conférence ont abouti à
créer une meilleure atmosphère entre les
alliés et le gouvernement allemand.

« J'ai acquis la conviction, dit-il. que les
personnalités qui ont en main le sort de
l'Europe désirent aider l'Allemagne et lui
donner le moyen de satisfaire aux obliga¬
tions du traité. »

De docteur Simons espère que le troisiè¬
me acte, celui des réparations, qui se joue¬
ra à Genève, se rapprochera davantage des
méthodes employées ailleurs dans les dis¬
cussions internationales.

« Oh doit comprendre qu'il est difficile de
remplir toutes nos obligations en même
temps. Il n'entre pas dans les, intentions de
l'Allemagne d'envoyer des colons pour ré¬
parer les régions dévastées. Elle ne deman¬
de qu'à contribuer à la restauration du
nord de la France. »

Après avoir remercié pour l'hospitalité re¬
çue à Spa, le docteur von Simons a dit ;
« On nous a écoutés à Spa avec un visible
intérêt et on nous a fait des concessions
appréciables. On a jeté un pont entre lesalliés et nous. C'est un événement qui peut
avoir d'heureuses conséquences pour la paix
du monde et l'avenir de l'Europe. »

Le départ de la délégation allemande
Spa, 17 juillet. — La délégation alleman¬

de est partie à 16 heures. M. Rollin Jacque-
myre et le comte du Chastel représentaient
le gouvernement.
Au moment du départ, l'ancien ministre

Dernburg et les ministres von Simons,
Schlotz et Hermes ont pris place dans un
wagon-salon. M. Hugo Stinnes s'est retire
seul et s'est refusé à toute interview. Par
contre, M. Melehior, directeur de banques,
a fait les déclarations suivantes :

« Le traité relatif au charbon est très dur
pour nous, mais nous avons évité l'inva¬
sion, ce qui est déjà appréciable. Dans la
question du charbon, tout l'avantage est
pour l'Angleterre, à cause du prix fort pour
les transports par eaux. »
M. Rollin Jacquemyre a déclaré que la

Conférence aurait d'excellents résultats pour
la Belgique. Un grand pas a été fait si l'ôn
tient compte que c'est la première fois
qu'une conversation s'établit avec les Aile
ma'nds dans un esprit de conciliation.

Les mineurs anglais s'inquiètent
peu des mineurs allemands

Londres, 18 juillet. — Parlant dans une
réunion de mineurs du Northumberland, M.
Smillie, président de la Fédération des mi¬
neurs, plaide la cause de l'Allemagne :

« L'extraction du charbon en Allemagne,
a-t-il dit, est grandement réduite, et le motif
de cette réduction c'est que l'Allemagne est
affamée. La France demande à l'Allemagne
une quantité énorme de charbon à titre
d'indemnité. Les mineurs allemands font
partie d'un grand mouvement internatio¬
nal. »

A ces mots, de nombreux cris se sont éle¬
vés parmi les mineurs : « Ne vôus inquié¬
tez pas de l'Allemagne ! »
M. Smillie, continuant, a déclaré qu'il

était impossible pour l'Allemagne de donner
du charbon et de remettre en même temps
ses industries en marche, et que, par con¬
séquent, si elle donnait son charbon l'Alle¬
magne ne pourrait pas donner d'argent.
Ces paroles ont provoqué parmi les mi¬
neurs une nouvelle protestation.

■ aaiBicia as iiaisiai

LA QUINZAINE LITTÉRAIRE

EN ANGLETERRE
Manchester et Liverpcoi sans journaux
Londres. 18 juillet. — Manchester et Liver-

pool ont été privés, hier soir, de leurs habi¬
tuels journaux du soir, les compositeurs
ayant refusé de faire des heures supplémen¬
taires.

Les consommateurs doivent toujours
protester

Londres, 18 juillet. — Eh présence des ré¬
clamations véhémentes du public provo¬
quées par rannonce d'un relèvement des ta¬
rifs de chemins de fer pour les voyageurs à
partir du 5 août, ce relèvement serait ajour¬
né jusqu'au 19 septembre.

La transmission
des photos par le télégraphe
Paris, 17 juillet. — Ces jours-ci viennent

d'avoir lieu des expériences particulièrement
intéressantes entre Paris et Lyon avec des
appareils de téléphotographie et de téléau-
tographie inventés par M. Edouard Belin.
Des photographies, et notamment des do¬

cuments au trait, tels que textes autogra
phes, lettres accompagnées de dtvteins expli¬
catifs (fac-similé de chèques, etc.), ont été
transmis par le télégraphe à Lyon.
Déjà, avant la guerre, nous avions tenu au

■ courant nos lecteurs de l'invention "de M. Be¬
lin, jeûne ingénieur lyonnais, qui était su¬
périeure à celle de l'Allemand Korn. Une
épreuve photographique convenable tendue
sur un cylindre au poste de départ, se trouva
reproduite télégraphiquement à l'arrivée en
une autre photographie semblable à l'origi¬nal. Un texte quelconque écrit à la main oqmême frappé à la machine sur un papier
quelconque, texte qui peut être accompagnéde dessins, et d'une manière générale de
tous tracés, est reproduit à l'arrivée en
une copie fidèle de l'original.
Lors des premières expériences avant la

guerre, les transmissions étaient encore as¬
sez longues; leur durée a été successive¬
ment réduite. Elle est aujourd'hui de qua-tre à cinq minutes, pour un texte d'environ
300 à 400 mots, et les derniers appareils en
construction réduiront encore ce temps demoitié. II est d'ailleurs possible, non seule¬
ment de faire accompagner les télégram¬
mes de la signature authentique de l'expé¬
diteur, mais de transmettre parla voie télé¬
graphique de véritables lettres, auxquelles
peuvent être adjoints des dessins ou des
croquis cotés. Ce procédé rendra, par la
suite, au commerce et à l'industrie des
services d'autant plus appréciables que les:
-distances à franchir sont plus grandes, et
plus grande elle-même est l'économie de
•temps réalisées sur les transmissions pos¬
tales.
Aux récentes expériences assistaient le;

commandeur Angelini, inspecteur supé-î
rieur des télégraphes d'Italie, accompagné-5^
;'de l'ingénieur Ranieri.

Ces expériences, effectuées malgré l'ora¬
ge, sur une ligne que les conditions atmos¬
phériques rendaient presque inutilisable,
n'ont été en aucune façon troublées par
les perturbations atmosphériques, et M.
Angelini, d'accord avec M. Belin, se pro¬
pose d'instituer au plus tôt en Italie uj>„
premier service d'exploitation- entre - Rome
et MiLux, :

A LA COMMISSION DES FINANCES DU SÉNAT

Le budget de 1920
♦ La commission des finances modifie

sensiblement les propositions de la Chambre
Paris, 17 juillet. — La commission des fi¬

nances du Sénat a achevé les travaux pré¬
paratoires du budget de l'exercice 1920.
Les budgets de tous les départements mi¬

nistériels et les budgets annexes ont été ar¬
rêtés et les termes de la loi de finances
adoptés. Le tout comporte des modifications
assez importantes aux résolutions de la
Chambre des députés.
Les principales de ces modifications se

traduisent comme suit : Les économies réa¬
lisées par la commission s'élèvent à envi¬
ron 100 millions, mate elles contiennent en
germe des économies impérieuses pour le
budget de 1921.
Un certain nombre de dépenses imputées

au budget extraordinaire par le gouverne¬
ment et par la Chambre des députés ont été
reportées au budget ordinaire dont l'en¬
semble des crédits s'élève à 25,090 millions.
Pour équilibrer le budget ordinaire, la

commission des finances a fait état des res¬
sources ci-après ;
Recettes normales, 13,355 millions; plus-

value constatée des six premiers mois de
1920, 1,500 millions.
Recettes exceptionnelles : produits de là

contribution de guerre, 4 raillions; pro¬
duits de la liquidation des stocks, 2,250 mil¬
lions. Total des recettes : 21,105 millions.
Total des dépenses : 21,090 millions. Excé¬
dent des recettes ; 15 millions.
Quant au budget extraordinaire, ramené

à 5,235 minions, il serait équilibré par des
prélèvements sur fonds d'emprunt. En con¬
séquence, dans le budget des dépenses re¬
couvrables sur le versement d'indemnité dé
guerre, il n'a été apporté que très peu de
changements aux crédits votés par la
Chambre des députés.

$ «

Le-vote da budget et les crédits
pour l'ambassade du Vatkan

Paris, 17 juillet. — Le président du conseil
estime que les Chaanbres pourront se sépa¬
rer à la iln -du mois de iuille.t, après le vote .

du budget. Il pense, en ce qui concerne )es-
crédits pour Bambassad© du Vatican, que
les rapports pourront être déposés, mais
qu'ils né[.pourront;: être • disetttfc q»'à''la
rentrée.

Mandragore, par H.-H. Ewers, traduit de
l'allemand par Charlotte Adrianne et
Marc Henry (l'Edition française illus¬
trée). — L'Appel de la Bête, par Mau¬
rice Magre (Albin Michel). — Journal
de César, par Pierre Alin (Albin Mi¬
chel). — La Rose de Perseï par Michel-
Georges Michel (Edition française il¬
lustrée). — Galliéni parle, par Marius-
Ary Leblond (Albin Michel). -— La Re¬
vue des Deux-Mondes et la Comédie-
Française, par Marie-Louise Pailleron
(Calmann-Lévy). — Pour les Finances
d'un Dictateur, par Ernest Tisserand
(Crès). — La Fleur de la Cuisine fran¬
çaise, par Bertrand Guégan (La Sirène).
Le livre de M. Ham-Heins Ewers, un

des plus curieux romanciers de l'Allema¬
gne d'avant-guerre, mérite véritablement
d'être traduit.

Je ne crois pas qu'il puisse exister, en
aucune langue, un ouvrage aussi malsain,
aussi volontairement pourri. Et le grand
talent de l'auteur est incontestable. Cette
mentalité décevante explique bien des
choses.
L'histoire de la petite Mandragore, créée

par le génie malfaisant d'un homme, dans
le cadre mélancolique du Rheinland, s'ap¬
parente à celle du docteur Jeckill de Ste¬
venson, qui devint par sa propre volonté
Edouard Hyde, personnage représentant
le mal absolu, de même que la séduisante
Alraune représente la perversité la plus
furieuse.
Le contact de cette petite fille, en quel¬

que sorte artificielle, est mortel, et ceux
qui le savent n'hésitent pas à sacrifier leur
vie pour connaître la saveur soufrée de ses
lèvres.
L'aventure de Mandragore se déroule

avec fantaisie dans un milieu étrange, peu¬
plé de canailles, d'étudiants et de femmes
déjà saisies par le vertige précurseur des
grands troubles sociaux. Les étudiants,
silhouettés par Ewers, il y a une dizaine
d'années, et dont beaucoup possédaient
une culture littéraire infiniment dange¬
reuse, sont ceux que l'on retrouve, en
France, pendant la guerre, avec un grade
d'officier sur leur tunique feldgrau. On
connaît leurs exploits.
Pour cette raison, ce livre est un des

plus curieux documents que l'on puisse
souhaiter sur l'Allemagne de 1914, et ses
classes dangereusement intellectuelles. Il
est composé par un poète, par un artiste
sachant admirablement doser ses poisons.
On retrouvera dans ces pages, parfois in¬
comparables, le charme de la vieille Alle¬
magne, celle d'Achim d'Arnim qui, lui
aussi, écrivit sur la Mandragore des phra¬
ses inquiétantes, cette Mandragore « née
des pleurs équivoques des pendus inno¬
cents ».

Mais beaucoup d'hommes ont enfanté,
dans la solitude de leur pensée cette petite
Mandragore, joîi monstre impubère. Et
quand H.-H. Ewers.la représente grêle et
nue, à califourchon sur un âne. dans le dé¬
cor suranné d'un, jardin, de Coblence, chan¬
tant des hymnes à Dyonisos, ce n-'est peut-
être que l'expression»:de la fantaisie consi¬
dérée,par un étiidiant,AllemaBd;:z23jâlazwilL

que et sournois, un monsieur ne pensant
pas comme tout le monde.
Tout autre est le livre de Maurice Ma-

gré. Ici le poète nous conduit au sabbat
renouvelé selon le goût du jour. Il peint
avec une admirable acuité de visiot. le cor¬

tège des vices qqe l'on pouvait croire su¬
rannés. Il n'en est rien, car le goût de la
vie aux voluptés compliauées se renouvelle
infiniment parmi les hommes. La petite
Rose Thé finit cependant par libérer le hé¬
ros de lui-même. Je \oudrais pouvoir citer
des passages entiers de ce livre étrange
où toute une génération fatiguée crée une
atmosphère que l'auteur dépeint avec une
indulgence cependant agressive. C'est un
des meilleurs livres du poète de la Montée
aux Enfers
Comme M. Valéry Larbaud dans ces

admirables Enfantines. M. Pierre Alin dé¬
taille précieusement dans ce petit livre les
impressions d'enfance de César, impres¬
sions d'enfance, d'adolescence et d'hom¬
me, notées avec un rare bonheur d'obser¬
vation précise. Il y a de bien jolies pages,
comme celles de la rencontre des deux
jeunes filles anglaises offrant une pêche au
petit César muet d'émotion intelligente.
Dans la Rose de Perse, M. Michel-Geor¬

ges Michel entoure une charmante his¬
toire, que l'on pourrait conter à des jeunes
filles déjà grandes, de plusieurs personna¬
ges équivoques et émouvants. Cette his¬
toire qui sent l'Orient dans le décor char¬
mant et conventionnel d'une troupe de bal¬
lets russes, nous initie cependant à la vie
mondaine de Londres. Il y a dans ce livre
séduisant des pages remarquablement
composées, où le milieu est dépeint par un
écrivain de race. J'ai présent à la mémoire
un certain match de boxe clandestin dans
un- des quartiers les plus mal famés de
Londres où quelques élégants erraient à
la recherche des « nuances » de cravates.
Parmi tous les livres de mémoires qui

ont été composés sur les rythmes secrets
de la guerre, celuici, avec l'ouvrage de
Jean de Pierrefeu, le G. Q. G., est parmi
les meilleurs.
MM. Marius et Ary Leblond. qui furent

les secrétaires du général Galliéni, ont réu¬
ni dans Galliéni parle... les confidences du
chef, ses espoirs et aussi ses décourage¬
ments devant certaines hostilités, qui,
maintenant, avec le recul du temps, pa¬
raissent inconcevables. Ils ont écrit ce li¬
vre avec loyauté et amour, rendant justice
à celui qui fut un grand chef et un grand
citoyen. La lecture de ce beau livre, com¬
me il fallait s'y attendre, est extrêmement
mélancolique.
Mme Marie-Louise Pailleron fait paraî¬

tre un livre de souvenirs et de correspon¬
dances inédites des amis de François Bu-
loz sur la Revue des Deux-Mondes et la
Comédie-Française. L'auteur fait revivre
cette époque en écrivain sensible et lettré.
De curieuses figures s'animent sous sa plu¬
me, celles de Georges Sand. Alfred de
Musset, Mme François Buloz, Bocage, _

Alexandre Dumas, Raehel, Castil Blaze,
etc., etc.
Ce livre, très documenté (et les docu¬

ments sont parfois des plus amusants com¬
me les lettres de Georges Sand1 à F, Bu- ,

loz), est indispensable à l'histoire de la lit¬
térature française à cette époque. Mme
Marie-Louise Pailleron 1 a écrit avec émo¬
tion. parfois avec malice et toujours en
écrivain très agréablement cultivé.
M. Ernest Tisserand, qui a écrit un des

plus remarquables recueils de contes sur
la guerre : Les Contes de la Popote, nous
donne cette fois un livre de critique et
d'intelligence financières d'une lucidité et
d'un style que l'on ne saurait trop louer.
Pour les Finances d'un Dictateur, est un li¬
vre que l'on doit lire. La préface devrait
être citée. Ces idées précises sont dédiées
au dictateur inconnu qui en fera son pro¬
fit.
Et pour terminer cette chronique, j'ai

gardé pour la bonne bouche, le livre de
Bertrand Guégan La Fleur de la Cuisine
Française.
L'auteur est un des esprits les plus

lettrés et les plus intelligemment cul¬
tivés de notre époque. Il a réuni
dans ce fort volume présenté avec
distinction, les recettes les plus rares et
les moins fantaisistes de la vieille cuisina
française. Dans ce travail d'érudition et
de critique, il a groupé les plats les plus
fameux de nos vieux cuisiniers, pâtissiers
et limonadiers du treizième siècle au dix-
neuvième. Depuis le Vivandier de Guil¬
laume Tirel, jusqu'au Manuel alimentaire
des plantes tant indigènes qu'exotiques,
de Buc'hoz, l'histoire de la cuisine fran¬
çaise est reconstituée par ses- propres
cefs-d'œuvre. Et l'on comprend très bien
que M. Bertrand Guégan ait longuement
médité ce volume tout en eùiiVéfifiant le
contenu par quelques expérîeffcdS.,

Pierre MAC OR^LAN
Livres reçus : Le cœur perdu par Made¬

leine Chaumont (Albin Michel); Lettres
de Gosses, par Emile Nazaud (A. Mi¬
chel); La Percée, par Jean Bernier (A«
Michel); La Tragédie Sibérienne, par J.
Lasies (Edition Française Illustrée); La.
Vie et la Passion de Dodin-Bouffant, par
Marcel Rouff (Société Littéraire de Fran¬
ce); Le Rire du Vilain, par Paul Vimeren
(Oliendorff) ; Le Château Tremblant, par
Lucie Delarue Mardrus (Ferenczi); La
Crise sociale de 1848, par P. Quentin-
Bauchart (Hachette); Du Rhône à l'Ar-
no, par Louis Le Cardonnel (La Con¬
naissance); Bob et Bobette mariés, par
André Salmon (A. Michel); La Négresse
du Sacré Cœur, par André Salmon (Nou¬
velle Revue Française); Adorable Clio,
par Jean Giraudoux (Emile Paul); Par¬
dessus le mur, par Frédéric Boulet (Flam¬
marion); Dans les mers du sud, par R- L.
Stevenson (Nouvelle Revue Française);
Mais Vivre;, par Marcel Berger (A. Mi¬
chel); Vivre, par le Dr Serge Voronoff.
(Bernard_ Grasset); Jimmy Higgins, par
Upton Sinclair (Renaissance du livre);
La Résurrection de le chair, par Henry
Bordeaux (Pion-Nourrit); Les Crocodiles,
de l Art, par Louis Carpeaux (Edition du:
Fauconnier); Anatomie sentimentale, pari
Georges de Porto-Riche (Oliendorff) : Le]
Journalisme en vingt leçons, par Robert^
*de Jouvenel (Pa»yot>; L'Ile Heureuse, par-
- Avesnes (Plon^ooi^f). O



DEPECHES DE LA NUIT DERNIÈRE
Les télégrammes
des Présidents

IVilson et Deschanel
. Paris, 17 juillet, — Le télégramme que le
président Wîlson a adressé à M. Paul Des-••ëhîiiiel à l'occasion du 14 Juillet est ainsi
•fionçu:

« Washington, 14 Juillet
» Veuillez accepter. Monsieur le Président,
sur vous-même et pour la grande nation
'rançaise, mes sincères et chaleureuses fé-
tcitations avec mes meilleurs vœux, aussi
>ien que ceux du peuple américain, à l'oc-
asion de cette Fête nationale commémo-
ative d'un événement qui, comme notre
ropre Déclaration d'indépendance, a fait
onnaître au monde que les hommes ne
avaient pas plus longtemps être assujet-
is à la tyrannie et au despotisme du pou¬
voir arbitraire, mais que les lois seraient
ustes et égales pour tous. Ce furent ces
ihêmes sentiments qui, antérieurement,
.vaient déterminé le peuple français à of-
ir non seulement sa sympathie, mais en¬

core son aide aux colonies américaines
luttant pour la liberté,. créant ainsi une

, gratitude qui s'est transmise avec une fer-
'

veur grandissante de génération en géné¬
ration parmi les citoyens américains, et
qui a trouvé son expression visible dans le
spectacle des armées américaines combat¬
tant avec les armées de la France pour les
droits de l'homme. Les liens qui unissent
les deux nations dans une affection et une

■ lestime fraternelle sont, j'en suis convain-
*cu, Monsieur le Président, indestructibles

demeureront à jamais.
» Woodrow WILSON. *

Le Président de la République a répondu:
« Rambouillet, 16 juillet 1920.

» Les félicitations et les vœux que vous
levez bien voulu m'adresser, tant en votre
àiom personnel qu'au nom du peuple amé¬
ricain, à l'occasion de la fête du 14 Juillet,
«n'ont profondément touché et seront très
[vivement appréciés de la nation française.
Ainsi que vous le rappelez très justement,
La Déclaration d'indépendance én Améri¬
que et. la prise de la Bastille en France

i sont des événements qui ont marqué pour
; L'humanité l'ouverture d'une nouvelle ère,
que devront toujours dominer les idées de
liberté de justice et de droit. C'est pour le
triomphe de ces idées que s'est livrée, du¬
rant les années qui viennent de s'écouler,

; la guerre la plus formidable qu'ait, eii â
subir le genre humain, et à laquelle les
troupes américaines ont pris une part glo¬
rieuse. Comme vous. Monsieur le Prési¬
dent, j'ai la certitude que les liens qui sur
les champs de bataille ont uni Américains
ht Français ne sauraient se détendre, et
S'ai conscience que l'affection et. l'estime
réciproques existant entre les deux peu¬
ples constitueront pour l'ordre de choses
(établi l'une des garanties les plus sûres et
las plus efficaces.

» Pau] DESCHANEL.»

La guerre russo-polonaise
Dans un élan unanime te peuple polonais

court aux armes

Graeovie, 17 juillet. — La Pologne tout en
Jtière, répondant à l'appel de ses chets, s'or¬
ganise en vue de résister à l'invasion rouge.
Les municipalités, les grands corps consti¬
tués, les Syndicats professionnels, les partis
politiques rivalisent d'enthousiasme. Ce
[mouvement bat son plein à Lemberg et à
Wilno, les deux grandes cités polonaises,
dont les habitants organisent de leur propre
initiative la défense et sont décidés à lutter
jusqu'au bout, propriétaires fonciers, pay-
isans et socialistes, oubliant leurs antagonis¬
mes sociaux et leurs âpres luttes politiques.
Quatre Syndicats de cultivateurs, représen¬
tant presque toute la population rurale polo-

; naise. ont pris une résolution obligeant à
s'engager tous leurs membres en âge de por
ter les armes, décidant de mettre à la dispo¬
sition de l'armée une quantité suffisante de
chevaux et d'assurer le secours aux malades

, et aux blessés.
D'autre part, le parti ouvrier national a

Jdécidé :
1. D'appeler sous les armes tous ses mem¬

bres et adhérents;
2. De confier aux Inaptes le soin d'entrete¬

nir les familles des volontaires ;
3. De s'abstenir pour la durée de la guerre

de toutes revendications économiques et de
toute suspension de travail;

4. De réclamer la fermeture pour la durée
de la guerre des débits de boissons, des cafés.

, des salles de spectacle, des concerts, etc.
Les Universités et les grandes Ecoles ont

été fermées, le oorps enseignant et la jeu¬
nesse s'étant mis en massi à la disposition
:des autorités militaires. Une confiance ferme
dans une issue favorable de la lutte décisive

- [engagée actuellement règne dans toute la
population.

tes EVENEMENTS de TRIESTE
La Yougoslavie va faire appel aux alliée
Belgrade, 16 Juillet, — Répondant â des

questions posées par des députés au cours
de la séance du Pairlement au sujet des évé¬
nements de Trieste, le président dû conseil,
M. Vesnitch, a fait lei déclarations suivan¬
tes :

«Le rapport de notre (délégué, qui est
arrivé à Trieste le 14 luillet. s'exprime
ainsi !

« Ce soir, après la manifestation qui a eu
» lieu à l'occasion des événement-- de Spàla-
» to, la foule a démoli complètement et a
» mis le feu av. mobilier de la délégation
» sur la place Vénétia, et n'a pas toucliê à
»ce qui est la propriéi'i personnelle des
» membres de la délégation. Le6 bureaux
» de la section du visa des passeports de
» la rue Mazinl sont intacts. Je fais les dé-
» marches nécessaires auprès du commis-
» saire principal. >

» Dès réception de ce rapport, le gouver¬
nement a envoyé un télégramme à notre re¬
présentant à Rome, réclamant des excuses
de la part du commissaire général civil et
de justes réparations pour les dégâts cau¬
sés. Ce matin, ncus avons demandé à no¬
tre représentant à Rome des détails sur les
autres événements de Trieste. Si les infor¬
mations publiées par les Journaux sont
exactes, elles jettent une lumiè.. pénible
sur nos voisins. Je dis encore : la nation
italienne «amie» (sic). (Le mot «amie» a
provoqué un grand tumulte et de bruyantes
protestations parmi les députés.) »
M. Vesnitch continue : «Le gouvernement

royal veille sur la défense de nos Intérêts,
de nos droits et de notre dignité. Conscient
de ses devoirs, et tenant compte en même
temps des circonstance® difficiles qu1 exis¬
tent en Europe et dans le monde entier, le
gouvernement royal fera encore et toujours
ce que les intérêts de la paix ex'gent, c'est-
à-dire qu'il s'adressera au Conseil suprême
des alliés et mettra en lumière la situation
telle qu'elle est et l'influence que tic sem¬
blables événements peuvent exercer sur tou¬
te la nation. Il demandera que les alliés,
par la force de leur Influence politique et
de leur autorité morale q i répondent de
leur équité, mettent fin 'des événements
aussi pénibles que ceux de Trieste. C'est
tout ce que je puis dire actuellement, et je
vous prie de vous contenter de ma réponse.»
Londres 17 Juillet. — Le gouvernement

italien a demandé au gouvernement yougo¬
slave des réparations au sujet de la récente
attaque contre le navire de guerre italien
« Spalato ». De son côté, le gouvernement
yougo-slave a demandé des réparations au
sujet de l'incendie du Club yougo-slave.

BORDEAUX

La Bulgarie ne mobilise pas
Sofia, 17 juillet. — Une Note officieuse dé¬

clare inexactes les nouvelles selon lesquel¬
les la mobilisation aurait été décrétée en
Bulgarie.
La Bulgarie ne veut pas se mêler du

conflit grécarturc. Elle ne veut pas non
plus exiger par les armes la révision du
traité de paix.

Téhéran, 17 juillet. — La situation en Mé¬
sopotamie s'aggrave, et les autorités anglai¬
ses manifestent une vive inquiétude. Les
tribus voisines de l'Euphrate sont en plei¬
ne insurrection. Les effectifs anglais sont
insuffisants pour rétablir l'ordre, et des ren¬
forts ont dû être appelés des Ind s pour dé¬
gager deux garnisons encerclées depuis
quelques jours déjà. Une proposition an¬
glaise en vue de l'établissement d'un statut
au peuple arabe a été repoussêe par les Ara¬
bes, qui refusent de négocier.

Inauguration du monumentWilbur Wright
au Mans

Le Mans, 17 juillet. — On a inauguré au
jourd'hui, au Mans, le monument élevé
aux précurseurs de l'aviation, et à Wilbur
Vrigtit, le génial Américain, dont les expé¬
riences, faites en 1908, aux environs de cette
ville, turent concluantes.
Le monument se compose d'unex pyrami¬

de, qu'un homme, dressé dans un sublime
élan, escalade. Sur les faces, l'artiste a re¬
présenté Dédale enseignant à son fils, Icare,
l'art de voler et tenant plus tard son ca
davre en ses bras. Les traits de Wilbur
Wright, de son frère et de son ami Léon
Bollée sont rappelés sur le monument.
A midi, le comité d'organisation, avec son

président, M. d'Estournelles de Constant, sé¬
nateur; M. Blet, préfet de la Sarthe; le gé¬
néral Vuillemot, commandant le 4e corps
d'armée; M. Castille, maire du Mans, a reçu
ses invités. Après le déjeuner a eu lieu
l'inauguration du monument commémora-
lit'. Plusieurs discours ont été prononcés.
Des aviateurs de l'escadrille militaire de
Tours et de l'Aéro-Club de l'Ouest ont sur¬
volé la ville du Mans. Des concerts et des
fêtes populaires terminent la soirée.

LA VIE SPORTIVE

Courses au Tremblay
Résultats du «amedï I? Juillet ï

r Paris, 17 juillet. — Réunion moins creusa que celle
jûe la vaille.
f Le Prix Haricot est revenu à « Amulius », qui a re-
flomt le grand favori t Kohinor » au milieu de la mon-

et l'a réglé aisément. « Damsel > venait même fc la
_

lui ravir la seconde place.
Le Prix Lady - Langden a été pour « Koutoubia », ve¬

nant dans les dernières foulées coiffer « Manza ». qui
avait mené toute la course,

<i Miss-Smut » a dominé ses adversaires d'un bout à
[(l'autre du Prix Sir «Bevys, qui sont tous de classe trè*
nodeste.
« Rains 9 a mené dans le Prix Hampton devant

<&t Amiens ». « Sommereux » et « Van », Ce dernier ré-
âglait « Amiens » à l'entrée de la ligne droite et résis¬
tait à. un bon effort dnal de t Van ».
.1 « Auric-Sun » a enlevé le Prix Lord-Clifden. non sans
mvoir à subir un sérieux assaut de « Diableret », qui ne
«uccombait que d'une demi-longueur. « Dorking » reve¬
nait assez fort à la fin enlever la troisième place à ' Se-
jreska », qui avait longtemps figuré au premier rang.
[La victoire de » Château-La tour » dans le Prix Caller-
sDu a été facile. Tenu longtemps derrière « Crior » _ et
* Nonnain-de-Ma », le poulain de W. Jean Saint
«'est détaché dans la ligne droite pour l'emporter de
^rois longueurs tur a Sans-Vergogne » et « Snow-Drop ».

A. BERNARDIN

PRIX HARICOT (à réclamer), 3,000 fr.f 1,400 mètres
L AMULIIJS (A. Barbéj G. 112.50 53 »

à M. Henri Lambert P- 15 50 7 »
2. Damsel (Garner). à M V. Semai ne..P. 13 » 8 »
3. KOHINOR lO'Neill),

à M. A. Botfcen P. lï » «5 50
Non placés: Créduleu 'Kriege.lstein). Alliance-Sacrée

jtPrior), Lorette-VI (Lancaster) Sacrifice (A. Wood-
tand), La-Massue (G. Martin). — 3/4 de long., 1/2 long.
V— Amulius (Alcantara-U et Cynthia) est entraîné par
UTamagalli.
PRIX LADY-LANGDEN, 4,000 ïr., LiCOO mètres.
:j3w Koutoubia (J. Lopin te) G. 38 » 22 »

à M. Michel Lazard P 16 » 8 50
2. MAUZA (G. Thomas).

à M. P. Gillou P 17 » 8 50
SL Bullfinch (C. Bouillon),

à M. Èknayan P, 47 50 30 »
"Non placés: Oresund (Kriegelstein), Albinos (Frii-

hinsholtz), Bochourdiac (Niaùdot), Tercntia (W. Ho
sves), Fribourette R. Bara), Bubale («J. Maiden). —
— Courte tête, 1 long. — Koutoubia (Brûleur et Rizil-
gou) est entraînée par Robin3on.
PRIX SIR-BEVYS (à réclamer), 3,000 îr., 1,000 mèt.
d.MISS-SMUT (J. Cooke) G. 20 50 12 50

à M. X. Balli P. 13 7 t
2. RESTRICTION (O'Neill),

à M W.-K. Vanderbilt P. 14 50 6 50
SL La-Marne-IX (Lancaster), à M. Gauthier Lathuille.

Non placés? Kadoura (Jennings), Mitrailleuse-IV
«Kriegelstein) — 2 long., 1/2 long. — Miss-Smu* (Swee-
®er et Flossie) est entraînée par F. Pratt.
T PRIX HAMPTON, 1(1,000 fr. (en outre 1,000 lr. à l'é
"leveur), 2,300 mètres.
( JL VAN iA. YVoodland) G. 25 50 12 »

à M. A. Eknayan P. 14 50 I 60
2. 80MMEREUX (Sharpe),

à M. J. Stern. P. , 13 60 6 60
3. Amiens (E. Allemand). » M. H. André; 4. Ci-De-

4rant (Jennings). —. Non placé: Rains (O'Neill). —

a/2 long., 4 long., 5 long. _ Van (Alcantara-II et
ÏAnnarella) est entraîné par P. Pantall.
v PRIX LORD-CLIFDEN, 4,000 tr.f 1,000 mètres.

CL AURIC-SUN (Sharpe), G. 25 6f 17 60
à. M. le baron Leonino .. P. 18 r VI 6Û

8. Diableret (Mac Gee)r
à Mme Doucet P. 9.1 50 38 50

-3. Dorking (O'Nell), à M. Vanderbilt. — Non placés:
tpon-Rigo (M. Barat) Hérisson (Feger), Sereska (Lan-

£aster). — 3/4 de long., 5 long. — Auric-Sun (Sundri-e et Dersika) est entraîné par F. Carter.
1 PRIX CALLER-OTJ (handicao), 4,000 fr.. 2.150 mètres.

■ X, Château-Latour (J. Cooke) G. 53 50 23 »
à M. Jean Saint p. 10 r Il »

R. Sans-Vergogne (Sharpe),
h M. J. Stern P. 20 » 11 50

r '3. Snow-Drop (Marsh), à M. Poinsot. P. 26 » 12 50
Non placés: Nonnain-de-Magny (O'Neill), Crior (Jen¬

nings). Avenue-du-Bois (N'audot), Uoseraie-II (J. Mai¬
den), Principauté (Friihinsholtz); Port-Roval-ÏI (A.
Woodlànd). — 3 long.. 1/2 long. _ Château-Latour
ISans-Sbu'ci-II et Nectarine) est entraîné par F, J-épipe.

■ »

PETITES NOUVELLES
« Miss-Smut » a été réclamée aprôB sa victoire dans

»Je Prix Sir - Bevjrs pour.. .15,150 franc? par l'entraîneur
f®, Pantall.
; L'engagement du jockey A. Woodland avec l'écurie Ek-
■j®ayan a été résilié d'un commun accord.

« Caraibe » est forfait demain dan* Ir Prix de Mon-
flfelgny.

UN RAID HIPPIQUE A MOULON

La Société «Jeunesse Moulonaise » organisa pcui le
iundi 6 septembre un raid hippique sur route de 40 ki¬
lomètres, allure libre, en une seule étape, pour ch»
yaux montés „ et attelés. Poids libre pour voitures et ca¬
valiers Les prix seront de 500 fr. au premier; 250 ir. av
deuxième: 150 fr. au troisième; 101 fr au Quatrième.
Engagement : 25 fr.
B sera offert gratuitement rir boxe pour chacun des

Jpinq premiers chevaux engagés.
Pour renseignements et engagements, s'adresser à M.

•Maxime Baillet, Moulon.

couvert de neige, dans un rythme facile et harmonieux.
Seuls Scieur, Tnys, Hector Ileusghem restent sur sa
roue. Ce dernier perd pied, tandis que Louis Heusghem
revient énergiquement. Scieur est lâché à son tour, tan¬
dis qu$ Loui* Heusghem monte dans un style très plai¬
sant.
En haut du Galibier, Lambo"t passe premier, précédant

de 50 mètres Thys. Scieur est à trente mètres de ce der¬
nier, Louis Heusghem à 200 mètres. Barthélémy, quoique
souffrant terriblement de son épaule, monte superbement
la dure et longue côte du Galibier. Et voici la descente
en lacet sur Michel-de-Maurienne. Thys et Scieur rejoi-

Enent Lambot, et tous trois sont contrôlés à 8 h. 40.ouis Heusghem signe à 8 h. 41, son frère Hector suit à
une minute. Masson passe à 8 h. 45, Barthélémy et Mill¬
ier à 8 h. 52.

Albertville, 17 juillet. — A midi, avaient signé au
contrôle • Scieur, Lambot, Louis Heusghem, Hector
Heusghem et Thys, à 11 h. 4; Barthélémy, Muller, Mas¬
son. à 11 h. 14; Cechereli, à 11 h. 48; Goutte, à n h. 53.
Albertville, 17 juillet. — A midi, avaient signé au

contrôle: Scieur, Lambot, Louis Ileusghem, Hector
Heusghem et Thys à 11 h. 4; Barthélémy, Muller, Mas¬
son, à 11 h 14; Cëchereli, à 11 h. 48; Goutte, à 11 h. 53.
Col des Aravis. — Arrivent successivement: Lambot,

à 13 h. 4; Thys, Hector Heusghem, Barthélémy, à
13 h. 7.
Annecy. — A 14 h. 25, arrive Thys, puis Lambot et

les deux frères Heusghem, à 14 h. 50; Barthélémy, Mas¬
son, à 15 h. 12; Muller, a 15 h. 12.
Gex, 17 juillet. — Les premiers coureurs passent la

ligne d'arrivée dans l'ordre suivant : 1er, Scieur, en
15 h. 30 m. 41 s.; 2e, Lambot; 3e. Hector Heusghem; 4e,
Louis Heusghem, même temps; 5e, Thys, en 15 h. 33 m.
17 secondes.
6e, Barthélémy; 7e, Masson, ensemble, en 16 h. 2 m.

23 s.; 8e, Muller, en 16 h. 48 m. 39 s.; 9e, Rossius, en
17 h. G m. 32 s.

10e Dhers, en 17 h. 24 m. 38 s. ; lie, Pelletier, en
17 h. 25 m. 47 s.: 12e, Derfeuille, en 17 h. 26 m. 28 s.;
13e, Coûte, en 17 h. 25 m. 47 6.; 14e. Cecherelli, en
1.8 h. 12 m. 2 s.; 15e, Goethals, en 18 h. 18 m. 2 s.; 16e,
Vandaele, à une roue.

Nécrologie
Jvoiïs apprenons avec le plus ylf regret lai

mort de notre ancien collaborateur et ami,
Emmanuel Le Mercier de L'Ecluse, décédé
à l'âge de 66 ans à Asnlères, près de Paris.
Eenrnanuel Le Mercier de L'Bcluse était

Bordelais. Condisciple et ami dç Henri Gou-
nouilhou, de notre < Simplice », Ernest
Toulouze. et de notre collaborateur Georges
Bouchon, U avait tait de rapides débuts
dans le journalisme local, puis il avait quit¬
té Bordeaux pour Paris. Et quand, en 1884,
M. Jules Chapon créa l'Agence télégraphi¬
que républicaine qui assurait notamment
les services parisiens de la « Gironde » et
de la « Petite Gironde», 11 y attacha Emma¬
nuel Le Mercier de L'Ecluse. Ses dons bril¬
lants de journaliste de, race, « cette nature,
ainsi qu'il a été dit 6UT sa tombe, qui al¬
liait â une distinction de manières innée
les délicatesses d'un esprit d'une qualité
rare et d'un cœur toujours généreux », l'eu¬
rent bientôt placé au premier rang des chro-
niqueurs parlementaires et firent de lui
pendant vingt-cinq années l'un de nos col¬
laborateurs les plus appréciés.
Les premières atteintes d'une maladie

cruelle qui devait l'emporter et qu'il sup¬
porta aveo une admirable fermeté d'âme
mirent seules un terme & cette collabora¬
tion.
Ses obsèques ont été célébrées samedi à

Asniôres. Au cimetière, M. Léopold Blond,
au nom de l'Association des journalistes
parlementaires, et M. Louis Daussat, au
nom de l'Agence, ont dit un adieu ému au
confrère exquis, de relations charmantes,
et au journaliste de talent qui ne laisse que
des regrets.

11e CONGRES informations

Souscription pour les Tuberculeux
Cinquième liste

M. Mandel, député (Moutcblc), 1,000 fr.; M.
Ealande, député, 1,000 fr.; MM Adet, Seward
et Co, 1,500 fr.; M. Vlnatiô, 1,000 fr.; anonyme
en souvenir de notre enfant, l.oOD fr. ; Mme
Bédouret, 1,000 fr.; M. Duibosq, 2,000 fr.; MM.
Baronnet-Frugès et fils, 1,000 fr.; Mme Fro¬
ment. 50 fr. ; Mme Chassalsne. 50 fr. ; Mme Ro-
quebert (d'Arguzan), 50 fr.; M. Paul Marcotte,
50 £r.; anonyme, 100 fr.- M. Grœndalh, consul
de Finlande, 100 fr.; anonyme. 100 fr.- Société
consignations maritimes, îoOfr. ; MM. R. Brous¬
se et fils, 100 fr.; MM. Morris, Packing et Co,
100 fr.; MM. Fenallle et Despaux, 100 îr.; M.
Mulier, 100 fr.; M. Vernis, 100 fr.-. Mme Jules
Teysonneau. 500 îr.; Cte des courtiers en mar¬
chandises assermentées, 500 fr ; M. Schniwind,
100 fr.; Mme veuve Terigi, 100 fr.; Mme J.-M.
Lafaurie, 100 fr.; M'M. H. et C. Caussade, 1O0 fr.;
M. Antoune, 100 fr.; M. Marcel Paris, 100 fr.:
Mme R, Audlnet, 100 fr.; M. W. Harding, 500
fr.; MM. Johanneton et Co, fOo fr.: M. Joseph
Esquerre, 1,000 fr. : école communale des filles
de la rue des Sablières, 500 fr.; M. Vernet. di¬
recteur de l'Urbaine, 100 fr.: MM. Treyssac et
veuve Brannaa, 100 fr.: M. Carde, rue du
Temple, 100 fr. : maison "Mmo, 100 fr. : M. Mai-
sonnave, 100 fr.; M. Duret, 100 fr.: MM. Carcnne
et fils, 100 fr. ; anciens élèves do l'Ecole nor¬
male d'Institutrices. 100 fr.; école communale
des filles de Caudéran, llo fr. : M. Eiffel. 100 fr.:
MM. Fronsac et Montauzle. 200 fr.; MM. L. Col-
lln et Co, 250 fr.: MM. Gagnebin. Rugier et Co,
200 fr.; MM. les fils de F. Faur. 200 fr.; M. de Le
Vielleuse, 200 fr. : Association syndicale de l'é¬
picerie, 50o fr. : M. Roger Arcln, 300 fr.: M. P.
Lalanne, 200 fr.; docteur Réchou, 100 fr.; doc¬
teur Bégouln (2e versement), 100 fr.; M. Destout.
100 fr.; veuve Paris, 100 fr. : M. Duprat, 150 fr.;
MM. Dubosq frères (Moutchic). 200 fr. ; M. Fer-
nand Célerier, 1,000 fr.; M. J.-A. Delmas, î.OoO
fr.; MM. Ed. Contre et Co, 500 fr.; M. E. Laver-
tujon. 200 fr. : Agence îlavas. 500 fr. ; comité
des assureurs maritimes de Bordeaux. 500 fr.;
école communale des jeunes filles de la rue
Lagrange. 300 fr.; école communale des jeunes
filles de la rue Lagrange (Moutchic). 100 fr.;
Mme Bascou, 200 fr.; Fédération maritime du
Syndicat de l'armement, 200 fr.; M. Durand-
Dassier. 800 fr.; M. Lafon. 1,000 fr.; M. L. Rulhe,
50o fr.: Banque nationale de crédit, 500 fr.;
Cle générale de l'Afrique française, ■ 1.000 fr.;
docteur Roulsean-Saint-Phillppe. 300 fr.: doc¬
teur Martin du Magnv, 100 fr.; caisse régionale
de Crédit agricole, 100 fr.: M .A. Piganeau, 100
fr.; M. Gaston Gradls. 150 fr.: un groupe syn¬
dicat des quincailliers de Bordeaux. 200 fr.:
idem (Moutchic). 2o0 fr. : Idem (Le Becqueté,
150 fr.; M. B.... f) Caudéran, 100 fr.; Gazères,
100 fr.: tin 'Anglais. 100 fr.: M. P.-A. Champa¬
gne, lOo fr.; M. P. Cardoze. 100 fr.: M. Abel
Jav, tOO fr. : M. H. Dncos, 100 fr.'; M. Bourda-
geàud. 100 fr.; MM. Legendre fils atné, ion fr.;
M. Chadonrne, 100 fr.: maison Bentéjar. 100 fr.;
M. Humareau (Moutchic). 100 fr.: M. Medeville
(Moutchic). 50 fr.; M. Fvl et Co (MOutchlc),
50 fr.; Union gazlère du Sud-Ouest (Moutchic!.
100 fr.: M. Menier Paris (Moutchicl. 100 fr.; M.
•T. Lafon (Moutchic). 2.000 fr.; Mme Calmés
(Moutchic), loo fr.: nruher et Co (Moutchic),
100 fr.; M. Pastrlet.. étudiant en droit, son sa¬
laire comme employé bénévole au P. O. pen¬
dant la grève (Moutchic), G2 fr. 50: M. G.-G. De¬
nise (Moutchic), ?50 fr.; MM. Dnhos frères
(Moutchic), 1.000 fr.: Dames de France et leur
Personne! (Moutchic), 307 fr.: M. Chaumette.
Magasin Vert (Moutchic), 500 fr.; personnel du
Magasin Vert (Moutohic), 100 lfr. — Total,
31.4?<J fr. 5n. — Total des listes rnêeédentes,
271.051 fr. 10. — Total général, 305.4SO fr. 60.
Nota. — Nous rappelons aux personnes mil

voudraient soit nous prêter leur concurs, soit
demander un renseianemenfi ou connaître en
détail notre pian de lutte antituberculeuse,
qu'elle? peuvent écrire è M. le secrétaire Per¬
manent de la Fédération des O7,livres antitu¬
berculeuses de la Gironde, è la ncéfecture. ou
s'adresser fi la nermanenre InstalK-e à cet pf-
fet. de clnn heures à sept heures, chaeuè jour,
sauf le dimanche, au dispensaire Laénneo,
25 bis, rue Clément.

Médaille militaire
La médaille militaire vient, d'être conférée 6

M. Henri Hoursiangou. adjudant mitrailleur nu
344e régiment d'infanterie, (le compagnie, avec
la citation suivante ;

A fait preuve, le 26 août 1916, au cours d'u-
fie attaque dirigée contre l'ennemi, d'un cou¬
rage et d'un dévouement héroïques. À été bles¬
sé très grièvement à la tête en assurant la liai¬
son entre le chef de bataillon et les unités char¬
gées de l'attaque, Deux citations antérieures à
l'ordre du régiment et du corps d'armée.
Nous adressons à notre confrère M, Hour¬

siangou nos bien sincères félicitations.

FOOTBALL ASSOCIATION
ASSOCIATION SPORTIVE DES CHEMINS DE FER

DU MIDI

.Les jeunes gens désirant pratiquer le football asso¬
ciation pour l'année 1920-1921, sous les couleurs de l'A.
S. M. sont invités à. «e (aire inscrire chez M. Lafon, 42.
tue de Bègles.
Se munir des photographies indispensables pour réta¬

blissement des licences.

CYCLISME
LE TOUR DE FRANCE

DES ALPES DAUPHINOISES AU PAYS DE GEX
En suivant la course

Annecy» 17 juillet (par dépêche de notre envoyé spé-
iial). — Vingt-deux coureurs prirent le départ ce matin,
k deux heures, pour affronter la dure étape du Galibier.
X,o tepips était très doux aux pieds des Alpes dauphi¬
noises lorsque le directeur do la course, M. Desgrange,
avertit les coureurs qu il ne tolérerait nulle entente
antre eux et qu il sévirait impitoyablement, comme l'y
kutorise le règlement, contre ceux qui paraîtraient avoir
fcartie liée aveo quelques-uns do leurs adversaires. Une
flp, premières conséquences serait la suppression des
Six Me l'étape.
La caravane monte la pente douce vers Bourg-Doisan»

4. une allure soutenue. Le train s'accentue on passant
à La Grave, où Masson, Tnys, Scieur, Itossius, Lambot
ïtnrthélemy. Dhers et les deux Heusghem passent ensem.'
file à 6 h. L Le» coureurs changent leui multiplication
«t voici l'escalade des plus grosses diifloulté» du parcours
Ci commencent. En 26 kilomètres, on eBet. les Tours de
*rànce passent de 490 mètres d'altitude è 2.658, attei-
înant le point le plus élevé de toute 1 «preuve. La lutte
f-ennonce farouche entre les grimpeurs dq lot, car il
B'agit d'e montrer aujourd'hui quel est le véritable roi

sortir"de"'l,a Grave, Lambot. aveo Thys dan. sa! " S, un train très vil. Les premières pentes Su
ïautaret sont couvertes à un train de 20 kilomètre! è
rheure les jambes des coureurs, actionnant une petite•viVotinn tricotent éperdument. Masson, Dhers sontanultiplîçation tnc feoSsius, nuis Louis Heusghem,
lcs- prŒt Et Uinbot. merveilleux de souplesse eti;éwrgie. s'en va te «tmm. du GaUtoc annor.

ATHLETISME
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE

Un record de France battu
Paris, 17 Juillet. — La première réunion des cham*

pionnats de France d'athlétisme a eu lieu cette après-
midi par un temps très chaud, au Stade Pershing, dont
c'était la réouverture.
De bonnes performances furent réussies, notamment

dans le saut en hauteur où Lowden franchit la barre
à J m. 84. Enfin, an record de France, celui du javelot,
fut battu par le Parisien Grany de l'Olympique, qui
réussit un jet de 47 m. 52 1/2. Toue les favoris se qua¬lifièrent aveo facilité dans les 100, 200 et 400 mètres.
Caste, Lorrain, Mourlon et Fery firent la plus grosse
impression.
La course de 10 kilomètres revint aisément à Gaston

Heuet, du Metropolitan-Club. disposant de Corlet en
l'absence de Guillemot, qui se réserve pour le 5.000 mè¬
tres.
En général, les champions régionaux ne furent pas à

la hauteur de la situation; le manque de rivaux lo¬
caux de classe, et de compétitions importantes les em¬
pêche de progresser comme ils le devraient.
Voici les résultats de cette première réunion, pour la¬

quelle l'organisation fut des plus médiocres :
Eliminatoires des 100 mètre haies — Première demi-

finale : 1er, André (R.C.F.). 16 s. 2/5. __ Deuxième de¬
mi-finale: 1er, Bernard (C.A.S.G.), 17 e. 1/5 Troisième
demi-finale : 1er, Valton (Troyes), IS s. 2/5. Quatriè¬
me demi-finale : 1er, Orpidan, Oyonnay, 17 s. 2/5.
800 mètres plats. — Ire série : 1er, Brossard (C.A.S.

G.), 2 m. 8 s. 1/5; 2e. de Conninck (M.C.), * deux
mètres; 3e, Argouacn (A.S. Brest).

2e Série : 1er, Burtin (M.C.), 2 m. 1 *.i Se, Baudouin
(O.A.), à trois mètres; 3e, Estardes (S.C.U.F.).
3e Série : 1er Pouilleux (A.S.F.), 2 m. 1 a. 3/S? te,

Arnaud (P.U.C.), è deux mètres; 3e, Hamef (Bordeaux),
à deux mètres.
100 mètres. — Les «éries sont gagn ea par Mourlon

(U.A.L), 11 a 2/5; Caste (S.F.) 11 ». 1/5: Lorrain {O.
A.S.G.), Il ». 5/5; Sourin (S.F.f. 12 ».j Tirard (C.A.S.
G.), 11 ». 3/5: Ali Khan {Cannes* 11 6. 8/6; Jamoie (S.
F.). 11 «. 3/5; Vejnz (C.A.S.G.), 12 ».
10 kilomètres : 1er, G. Heuet (M.C.), S3 en. 14 s, 3/5;

2e, Corlet (C.A.S.G.), 34 m «*> » 475? 8e, ServeRa (in¬
dividuel), 35 m. 14 % 4/5.
200 mètres plat. — Les séries sont gagnée» par Seu-

rin (S.F.), 24 s. 1/5; Laurin (C.A.S.G.). 2S s. 8/5; Caste
(S.F.), 23 s. 3/5p Renard (A.S.F.). 23 s.| Lavedan (Tou-
lotise), 23 s. 4/5: Tirard (O.A.S.G.), 24 ». 1/5.
400 mètres haies. — Les séries sont gagnées par An¬

dré (R.C.F.), 1 m. S ». 3/5; Lucas (Nantes), 50 a. 4/5;
Janety (C.A.S.G.). 52 » 1/5- Philbert (U.S.T.), 1 m. 14 ».
4/5; Dandelot (S.P.) î m. i ». 3/5; Moslot. Lagnv, l m.
1 g 3/5; Bernard (C.A.S.Q.), 1 m. 3 a. 2/5.

400 mètres plat. — Les séries sont gagnée» par ; Fo-
ry (A. S. F.), 61 ?. 4/5; Delvart (S. F.), 52 8. 2/5;
Bajon (C. A. 8. G.), 54 s.; Daulle (Cognac), 52 s. 2/5;
Montefiore IR- O- FO. 57 s. 4/6; Guichard (Firminy),
53 e- 2/5.

1,500 mètres. — lr» série r lei, Burtin (M. C.), 4 m.
13 e. 2/5; 2e. Langrenay (CL A. S. G.), à 2 mètres; 3e,
lys Ray (Nantes); 4e. Frotai* (S.F.) : 5e. BinoD (R.C.F )-
Deuxième série ; 1er, Guillon {A. 8. 8.), 4 m. 16 » 1/5;

2e, Audinot (O. A. 8. G.), à 3 mètres; 3e. De Col-
linck (M. CLU 4a» Puillet (U. Firminy); 5e. Geyer (C.
A 8. G.).
Saut è la perche. — Sont qualifiés r Prévost (Ne-

vers) ; Lagarde (Bordeaux); Franquenelle (O.); Girard
(A S F.); Duthil (O. A. S. G.)j Gajan (»S F.), tous
avec 3 m, 20.
Saut en hauteur sans élan. — André (R. C. F.),

1 m. 52: Proux (S. F.). 1 m, 50; Moitessier (Marseille),
1 m. 48: Guilloux (S. F.), 1 m. 48.
Saut en hauteur aveo élan. _ Restent qualifiés t

Lowdel (S. F.), 1 m. 84; André (R. C. F), 1 m. 82;
Labat. (8. F.), I nu 75; Ribot (Bordeaux), 1 m. 70;
Rouelle (C. A. S. G.)r 1 m 70/ Mathey (G A. R.
C 8 A ), 1 m 70.
"Lancement du javelot. -- Granj (O.), 4T m. 625 (re¬

cord de France); Picard (A. 8. 8.), 45 m. 30; Dnrin-
cer (Belfort), 40 m 26; Joli (O. A. 8. G.), 33 m.
Lancement du poids. — Restent Qualifiés : Paoll (S.

F.) 12 m. 77; Tison (P. U. G), 12 m, 05; Piavous
(Ovonax), 11 m. 25; Puzoimè» Lyon), Il m. 20; Nou-
lot /Nancvl 10 m. 25; Grusse, 10 m. 14.

400 mètres relais. — Sont qualifiée : Stade Français
(53 3/5P O A S. G. (46 3/51 : Stade Bordelais (46 3/5) ;
À, S-' s! S. P. lQa génie (47 2/5); F. C,, de' Lyon (49 3/5),

YACHTINC
LA COTJPB AMERICA

New-York, 18 juillet. — La deuxième «preuve de 1»
course de jmchts pour te Coupe Amènes » est disputé.
A 19 h. 30. Les juge» de 1» course ont déclaré 1 épreuve
annulée, ni l'un ni l'autre des deux concurrent^ le
yacbt britannique ■ Shamrock-IV r et le yoeht améri*
cain e. Resolute » no pouvant, pa* 8y]|t0 'f11*
faible, compléter le parcours de 30 milles dans le temps
réglementaire de six heures. Le yacht américain était
f» têta'

Le rapide de Paris en rëtard
Le rapide P. O., qui arrive normalement

à 7 h. du matin en gare de Bordeaux-Saint-
Jean, n'est entré sous le hall du Midi, di¬
manche, qu'à 11 h. 15, soit avec plus de
quatre heures de retard. Naturellement, la
correspondance des Pyrénées et d'Espagne
a été manquée.
Des renseignements recueillie auprès de

plusieurs voyageurs il résulte que le train
est parti de Paris vers minuit au lieu de
21 h. 40. Un déraillement sans grande im¬
portance se serait produit à Austerlitz et
aurait retardé la formation du rapide.
D'autre part, en raison de l'affluence des

voyageurs dans les différentes gares, le
train perdit encore du temps en 'cours de
rpute, d'où le retard sérieux signalé plus
haut.
Le rapide comptait un plus grand nom¬

bre de voitures qu'à l'ordinaire (Ira et 2e
classes), et sa longueur dépassait de beau¬
coup celle du hall.

DE

l'aménagement des montagnes
Le onzième Congrès de l'aménagement

âea montagnes se réunira le 20 Juillet 1920
à Bagnères-de-Bigorre.
Ce Congrès comprendra, comme ceux de

Bordeaux 1905, Pau 1906, Bordeaux 1907 (in¬
ternational), Guéret 1908 et Tulle-Brive 1909,
des séances pour les communications, les
discussions et l'émission de vœux. Il 'sera
suivi d'une visita collective des territoires
affermés dans les Pyrénées, où l'Associa¬
tion centrale pour l'aménagement des mon¬
tagnes a continué sans interruption pen¬dant la guerre son expérimentation sylvo-
pastorale, visite qui avait été l'objet exclu¬
sif des 6e, 7e, 8e, 9e et 10e Congrès.
Les séances et les excursions de ce Con¬

grès présenteront dans les circonstances
actuelles, un Intérêt tout spécial car les
enseignements de la guerre oni montré
l'urgente nécessité de restituer aux monta¬
gnes françaises leur manteau de végéta¬
tion, dont l'insuffisance, empêchant la
houille blanche de suppléer à la pénurie
de houille noire, a ralenti le ravitaillement
des armées, causé la crise des transports,
doublé la durée de la guerre, et entrave
aujourd'hui le relèvement économique.
Un comité local s'occupera d'assurer le

logement des congressistes â Bagnères-de-
Blgorre.
La correspondance et les demandes d'ins¬

cription, accompagnées d'un versement de
dix francs, qui donnera droit au compte
rendu du Congrès, devront être adressées
à M. Descombes, 142, rue de Pessac, à Bor¬
deaux.

Itinéraire du Congrès
Mardi 20 juillet. — 9 heures 80, ouverture

du Congrès et première séance d'études
(améliorations pastorales) dans la salle du
Casino (entrée gratuite); midi, banquet à
l'hôtel de Paris; 14 heures, deuxième séan¬
ce d'études (le reboisement, le rôle écono¬
mique de la régénération syivo-pastorale)
au Palmarfuim des Thermes; 20 heures 30,
conférence publique et gratuite, accompa¬
gnée de projections, dans la salle des tètes
de la mairie, par M. Descombes, sur les mé¬
faits du déboisement.
Mercredi 21 juillet. — Visite du territoire

n» 10 (Pic du Midi de Bigorre).
Jeudi 22 Juillet. — Colonne A: Bagnères-

de-Bigorre h Laruns. — Colonne B : Bagnè¬
res-de-Bigorre à Arreau.
Vendredi 23 juillet. — Colonne A : Visite

des territoires de la vallée d'Ossau. — Co¬
lonne B : Visite du territoire n° 3 (Viguec).
Samedi 24 juillet. — Colonne A : Excur¬

sion à Eaux-Bonnes; dislocation. — Colonne
B : Arreau à Luchon.
Dimanche 25 juillet. — Colonne B : Excur¬

sion à Superbagnères; dislocation.
Les directeurs de la visite collective sé¬

journeront successivement, pendant les ex¬
cursions, à Bagnères-de-Bigorre, hôtel de
Paris: à Laruns, hôtel des Touristes; à Ar¬
reau, hôtel d'Angleterre à Luchon. hôtel de
la Poste.
Les territoires des Alpes Maritimes, visi¬

tés au mois de mai par une colonne spé¬
ciale, pourront être l'objet d'excursions in¬
dividuelle®.
La souscription de 15 francs pour le ban¬

quet de Bflgnères devra parvenir à M. La¬
coste. 10, rue Lorry, à Bagnères, le 13 Juil¬
let au plus tard. S'adresser également à M.
Lacoste pour les logements.

Cercle Voltaire

Chambre syndicale des employés
de commerce

DISTRIBUTION DES PRIX
La distribution des prix aux élèves des

cours organisés par la Chambre syndicale
des employés de commerce a eu lieu samedi
soir dans l'hôtel de la Chambre syndicale,
rue des Trois-Coniis.
Cette solennité était présidée par M. Phi-

lippart, maire de Bordeaux, aux côtés de
qui avaient pris place MM. Richard et Du¬
mas, adjoints; Toulet, Carrère et Fourcade-
Brunet, conseillers municipaux; Daguerre,
chef adjoint du cabinet, représentant NL
Arnault, préfet de la Gironde: A. Piques,
président du conseil d'administration de la
Chambre syndicale, et J. Laplagne, direc¬
teur des cours. Dans la salle, parmi les
élèves et leur famille, nous avons noté la
présence de membres de la Chambre de
commerce et de représentants du haut com¬
merce bordelais.
M. Piques, après avoir présenté les ex¬

cuses de diverses personnalités, adressa ses
remerciements à celles qui assistaient à cet-
tp cérémonie et exprima l'espoir de voir
aboutir les légitimes revendications des em¬
ployés de commerce.
M. J. Laplagne montra l'utilité de l'ins¬

truction professionnelle qui se . traduit par
des avantages incontestables aussi bien
pour les employés que pour les patrons.
En prenant la parole, M. Philippart se

défendit tout d'abord de vouloir prononcer
un discours. Heureux de se trouver dans
une maison amie, où l'on a toujours tait
de bonne besogne, il donnera en effet à
son allocution le ton de la causerie amica¬
le. Lui aussi commença par constater la
nécessité des études professionnelles, car
la pratique ne saurait tout apprendre, et
il est certaines connaissances que l'on ne
peut plus guère acquérir passé un certain
âge. M. PWlippart aborda ensuite la ques¬
tion des relations entre salariés «t em¬
ployeurs et fournit à ce sujet d'intéres¬
santes précisions sut la commission pari¬
taire de fixation des salaires. Le travail de
cette commission, qui a pour but de déter¬
miner un minimum de salaire « suffisant et
juste », va prochainement aboutir à un ré¬
sultat pratique. Vers la fin du mois, en
effet, pourront être fixés quatre cfiffres i
salaire minimum pour les ouvriers (hommes
et femmes) et salaire minimum pouf les
employés (hommes et femmes). Les ques¬
tions de sursalaire familial et des retraites
sont également à l'étude. Après avoir mon¬
tré avec une lumineuse précision les fai¬
blesses des systèmes communistes au tripla
point de vue social, économique et humain
M le Maire conclut par un éloquent appel
au travail quj fait les hommes libres et
les nations fortes,
La lecture du palmarès fut ensuite faite

par M. Lazzaro, et chaque lauréat vint, au
milieu des applaudissements de ses cama¬
rades, recevoir le prix de sa laborieuse
assiduité.

Filous (( scrupuleux ! I
Deux Jeunes gens, paraissant âgés d'une

vingtaine d'années, entraient l'autre soir
dans le restaurant tenu SI, quai de Bour¬
gogne, par Mme Baradeau, et se faisaient
servir un repas copieux, arrosé d'une bon¬
ne bouteille de « derrière les fagots ».
Après le dessert, 11 v eut un gloria oara-

bine.
La tenancière s'étant éloigné ' n instant,

les deux clients, qui n'avaient pas un ma-
ravédis en poche, pensèrent que le moment
était propice pour filer à l'anglaise, ce Qu'ils
firent incontinent.
A son retour, Mme Baradeau ne put que

constater la disparition des filous. Ceux-ci,
du reste, ne sont pas complètement dépour¬
vus de scrupules; enr fia ont respecté l'ar-
Renjertq ,

Reprenant une coutume traditionnelle, in¬
terrompue par la guerre, le (Cercle Voltaire cé¬
lébrait mardi soir la Fête nationale par une
brillante réunion que présidait M. Charles Ar¬
nault, préfet de la Gironde. A ses côtés avaient
pris place : MM. Louis Bonnin, président d'hon¬
neur, et Léon Boyer, président du Cercle; Louis
David, sénateur de ia Gironde; Le Baube, chef
de cabinet du préfet; Fourcade-Prunet, R. Civil-,
lier et Armand Calmel, vice-présidents du Cer¬
cle; Raoul Latorse, secrétaire général; Berny,
Bernard, Cescosse, Dupuy, A. Duchemin, Sau-
beste. Laubie, Gusslin, membres du bureau.
MM, A. Capus, Dignao et Marcel Gounoui-

lhou, députés; Albert Dormoy, Charles Cazalet,
Roger Cruse s'étaient excusés de ne pouvoir
assister à la réunion.
M. le Préfet donne la parole à M. Boyer, qui

le remercie d'avoir accepté de présider cette
réunion, et lui souhaite la bienvenu® au Cercle
Voltaire,
M. Ch. Arnault présente en Termes flatteurs

M. Armand Calmel, le conférencier de cette
soirée, et lui donne la parole.
M. Calmel, abordant immédiatement son su-

Jet, «le 14 Juillet (1789-1920)», évoque de sa
parole chaude et vibrante le souvenir de nos
grands ancêtres de 1789. Etablissant un paral¬
lèle avec la période actuelle, le conférencier
préconise !a constitution d'un grand parti ré¬
publicain d'ordre et de progrès social, ayant à
la base de son programme le maintien ae tou¬
tes les conquêtes républicaines et laïques, qui
sont intangibles, et repoussant les fauteurs de
désordre. L'orateur termine par un vibrant
appel à la solidarité. « Nous devons, dit-il, faire
abstraction de nos plaisirs et nous montrer
dignes des héros qui sont tombés pour le droit,
la Justice et la liberté. »
Des applaudissements nourris saluent cette

magnifique péroraison. M. Boyer expose ensui¬
te avec éloquence les désirs du Cercle Voltaire;
il importe, dit-il, de regrouper les énergies et
les bonnes volontés par la constitution d'un
grand parti républicain pour le traval, l'or¬
dre, la production et la justice. M. Boyer est
vivement applaudi,
M. le Préfet, prenant la parole, engage ses

auditeurs à faire pénétrer partout autour d'eux
l'amour du travail. « Le travail, dit-il, c'est le
capital de demain; le capital, c'est le travail de
la veille. En associant l'intelligence au capital
et au travail, nous aurons la trilogie grâce
à laquelle on peut tout obtenir. »
Enfin, M. le sénateur David dit aveo quelle

joie profonde il a répondu à l'invitation du
Cercle Voltaire, dont il évoque les anciennes
et brillantes manifestations, il énumère les tra-
vaux récents du Sénat, en particulier la loi fis-
cale, la loi sut l'instruction obligatoire de la
gymnastique el ia préparation militaire, qui
permettra, dans l'avenir, de rendre de la main-
d'œuvre au pays tout en assurant sa sécurité.
Il se déclare partisan d'une politique d'union
républicaine dans le respect des lois de laïcité
et repoussent toute compromission avec ies
fauteurs de désordre.
M Marcel Avmar clôture cette belle et inté¬

ressante soirée, en remerciant le président du
Cercle, au nom les nouveaux membres, des
paroles de bienvenue qu'il leur a adressées.

Elle voulait mourir i

Vers sept heures, dimanche matin, une
femme, qui errait depuis un moment quai
de Bacalan, se jetait soudain dans le fleu¬
ve, à l'entrée de l'écluse, des Docks. Deux
marins pêcheurs avalent été témoins (lu
fait ; MiM. Jules Jauret, âgé de trente-six
ans, demeurant rue Sauvageon, 29, et Louis
Barennes, âgé de vingt-six ans, domicilié
279, cours Balguerie.
Ces deux marins, qui étaient montés dans

une embarcation., se portèrent rapidement
au secours de la malheureuse, qu'ils rame¬
nèrent inanimée sur le terre-plein.
Le gardien de la paix Chastrusse, mis au

courant, accourut. Il donna à la désespérée
les soins prévus en pareille circonstance,
pratiquant aveo méthode la respiration ar.
tificielle. Au bout d'un quart d'heure d'ef¬
forts, l'agent parvenait à rappeler la pau¬
vre femme à la vie.
Il s'agit de Louise L..., âgée de cinquante-

Six ans, plongeuse, demeurant rue Verte.
Louise L... fut transportée à l'hôpital

Saint-André, où on la plaça salle 5. Ques¬
tionnée au sujet des raisons de sa tentative
de suicide, elle a fourni des explications
d'ordre intime. Ajoutons que l'état de la
plongeuse ne paraît devoir inspirer aucun®
inquiétude sérieuse.

Les vols quotidiens
Pendant que Mme Madeleine Dulau, êpl-

cière, rue du Hamel, 23, se tenait dans son
arrière-boutique, un gamin de treize ans a
fouillé dans son tiroir-caisse non fermé à
clé et y a pris une somme de 27 francs.
— Sur le terre-plein du quai Deschamps,

on a volé au préjudice de l'Etat (Inspection
des Forges de Lyon), un certain nombre de
barres d'acier représentant une valeur de
8,000 francs environ.
— M. Jean Fortin, monteur mécanicien,

demeurant 16, rue de la Benauga, avait lais¬
sé dans une guérite du P. O., au poste de la
Jaunie, son veston dans une poche duquel
était un porteieuille contenant uns soixan¬
taine de francs, des photographies et divers
papiers. Le vêtement a été enlevé par un
adroit filou.
Deux jours auparavant, M. Fortin avait

été victime d'un autre vol. Un manœuvre
lui avait soustrait sa bicyclette. L'Indélicat
personnage a d'ailleurs été retrouvé et mis
en état d'arrestation.
— Un Inconnu a pillé nuitamment la basse-

cour de M. Jean Gouaae. vannier, rue Bou-
tin, 60 bis.
—Place du Pont, le manœuvre Jean Lafon,

demeurant place du XlV-Juillet, a été vic¬
time d'un pickpocket, qui lui a soustrait sa
montre et ea chaîne.

PAÏTY RRMMPÇ hoteL des princesMUÀBUhOI&O tout le confort.

A nos Abonnés
Nou? prions nos 'Abonnés dont l'abonne-

ment expire le
31 JUILLET 1920

de vouloir bien nous faire parvenir sans
retard leur renouvellement an utilisant la
formule de chèque-postal que nous leur
adressons à cet effet.

TARIF DES ABONNEMENTS

destinations 3 mois «mois «on
Gironde et limitrophes, 13 fr. 24 fr. «5 fr.
France et Colonies \a fr. 28 f r. 48 f r.
■Etranger 18 fr. 35 fr. 65 fr.

Chemins de fer
p.-o, — Jusqu'à nouvel avis, la gare de

Bordeaux-Bastide acceptera sans inscription
préalable les envois de détail dan6 les con¬
ditions suivantes:

1. Jusqu'à 1,500 kilos par expédition a desti¬
nation des réseaux p.-o. et Est, et 800 kilos
à destination du réseau du Nord.
2- Jusqu'à 800 kilos par expédition et dans

la limite d'une expédition par expéditeur et
par jour à destination du réseau p.-l.-m.
etat (rive droite, p. v.). - u sera accepté

à l'expédition les Inscriptions suivantes:
mardi 20 Juillet, série B, de 31,001 à 31,100

et da 51,910 à 52,100, pour les seules gares ae
Saintes, Cognac, Tonnay-Charente, Roche-
fort, La Rochelle, Niort, Nantes.
La mercredi £1 Juillet, série b, de 31,001 à

81,400, pour tes gares autres que celles ap¬
pelées ,1s mardi 20 juillet.
La jeudi 22 Juillet, série b, de 51,910 a 52,100.

pour les gares autres que celles appelées le
mardi 20 juillet.
Le vendredi £3 Juillet, séria b, de 20,701 a

80,900.
Le 6amedi £4 Juillet, série B, ds 20,901 a

81,100; série C. de 20,201 à 20,400.
Ces Inscriptions seront acceptées a raison

de wxx) kilos par expédition.

Le deuxième cougrès national
et de la natalité

Le deuxième Congrès national de la natalité
aura lieu cette année à Rouen et sera organisé
par la Chambre de commerce de cette ville. Ce
deuxième Congrès aura lieu du 23 au ai sep¬
tembre prochain. Il sera présidé, comme celui
de Nancy, par M. Isaac. ministre du commerce
et président de la « Plus Grande Famille ». M.
Paul Bureau, le distingué professeur a la Fa¬
culté fibre de Droit de Paris et à l'Ecole des
Hautes Etudes sociales, président de la Ligue
«Pour la Vie» et auteur de l'admirable ou¬
vrage qui vient de paraître, « l'Indiscipline des
Mœurs », a bien voulu accepter les fonctions
de secrétaire général et de rapporteur du Con¬
grès de Rouen comme 11 l'avait été du Congrès
de Nancy. Enfin la collaboration assurée et
très active de M. Jacques Bertlllon, président
de l'Alliance nationale pour l'accroissement de
la population française, affirme une fols de
plus l'union étroite qui associe en un commun
effort les travaux et les démarches des trois
principales Associations qui se consacrent à la
grande cause du relèvement de la natalité
française et de la défense des droits de la fa¬
mille nombreuse.
Le comité d'organisation du Congrès prie

avec Instance tous les adhérents de ces trois
Associations, et en général tous les conci¬
toyens avertis, du grand danger qui menaça
notre pays, de prêter leur très utile concours
à ce Congrès.
Le Congrès de la Natalité tenu a Nancy l'an

dernier, du 25 au 28 septembre, a nettement
mis en relief le problème social et politique
qui résulte de la diminution de notre popu¬lation. Il' a tracé les grandes lignes des réfor¬
mes indispensables. Le comité permanent
constitué à la suite du Congrès persévérant
dans la ligne de conduite adoptée par ses or¬
ganisateurs, a décidé de convoquer le deuxiè¬
me Congrès à Rouen.
La Chambre de commerce de Bordeaux, com¬

prenant l'intérêt de cette question vitale pour
la France, vient de voter à l'unanimité la ré¬
solution de demander que le troisième Congrès
se tienne, l'an prochain, h Bordeaux. Nos'lec¬
teurs se réjouiront avec nous de cette nou¬
velle et nous souhaitons que le Congrès de
1921 puisse devenir le point de départ d'un re¬
lèvement sensible de la natalité dans cette
admirable vallée de la Garonne, si fertile en
produits du sol, mais hélas I si lamentable¬
ment Inférieure au point de vue démographi¬
que.

Comité de patronage des apprenties
de la Ville de Bordeaux

Voici les numéros gagnants de ia tombola:
3743 713 1381 2791 2037 091 802 1280 8659 1042
2412 588 2935 721 3883 14 8550 2564 1198 748

62 2234 704 73! 1471 3116 1002 627 167 999
2471 4990 1582 S502 3900 4390 1049 160 273 8298
2292 695 1800 831 630 454 2213 1789 1630 8
1080 4627 1577 1803 2679 3779 2390 275 1049 6025
1607 2963 1799 798 1303 723 1670 630 677 1887
1900 2072 2798 3437
Les lots devront être réclamés les lundis

et jeudis, de deux heures à quatre heures,
143, boulevard Victor-Emmanuel.

Arîistes humoristes bordelais
et Association des dames françaises
.Cu groupe d'artistes humoristes bordelais

a organisé, au profit de l'établissement du
MontchJc créé par l'Association des dames
françaises pour les enfants, une exposition
de leurs œuvres. L'inauguration aura Ueu le
mardi £0 juillet, a quatorze heures, terrasse
du Jardin-Public. Les membres de l'Associa-,
tlon sont invités à y assister, '

Groupe colonial posi-scolaire
La troisième séance de lectures coloniales

populaires a eu Heu ces jours derniers a l'école
de la rue Montgoliler, sous la présidence de
M. G. Lhuerre, gouverneur honoraire des co¬
lonies, aux côtés de qui avaient pris place
M. le docteur A. Picihon, chef du service de
santé è la Guadeloupe, qui avait bien voulu
accepter de faire une causerie-lecture sur les
Antilles et la Guyane française. MM. Godefroy
Ratton, président-fondateur du groupe; Ducos,
vice-président; Blanchard, membre, etc.
Dans l'auditoire, très nombreuse,'on remar¬

quait M. le proviseur du grand lycée; docteur
Lasserre, Ribard, directeur de l'école; Mme la
directrice de l'école des filles; Peuret, Institu¬
teur; M. le Président et des membres de l'As¬
sociation des pères de famille des Chartrons,
etc., etc.
Après avoir, de façon flatteuse, complimenté

le groupe colonial- post-scolaire de sa propa¬
gande pratique, M. le gouverneur G. Lhuerre
présenta en termes chaleureux son excellent
ami m. le docteur Pichon, venu tout spéciale¬
ment en France pour activer l'action de vul¬
garisation en faveur de nos vieilles et fidèles
colonies, trop peu connues, de l'Atlantique.
Prenant la parole, M. le docteur Pichon évo¬

que le voyage de Bordeaux — car il faut que
Bordeaux devienne réellement le port d'atta¬
che des Antilles — à la mer des Antilles. Dans
une description imagée et colorée, l'éloquent
Orateur décrit de façon pittoresque les étapes
de la traversée et montre la splendeur de ces
pays merveilleux. Tour à tour la Martinique,
la Guadeloupe, la Guyane, sont présentées au
point de vue géographique, touristique, éco¬
nomique et social. Des détails très attachants
sur la vie aux Antilles, sur leurs ressources
en produits trop peu connus, sur l'avenir qui
leur est réservé, sont donnés par le savant
conférencier, dont la causerie, remarquable¬
ment documentée, agrémentée d,e charmantes
anecdotes est vivement goûtée des auditeurs,
qui ne lui ménagèrent pas leurs applaudisse¬
ments.
En terminant, M. le docteur Pichon, qu) est

chaleureusement félicité par le président du
groupe. M. Ratton, donne d'excellents conseils
à la jeunesse qui l'écoiite, et I! Insiste sur la
nécessité d'Intensifier en France la connais¬
sance de npt-re beau domaine colonial, qui a
si largement collaboré h la victoire,
I.a séance est ensuite clôturée par des vues

à projections en couleurs.
Cette troisième séance est un nouveau suc¬

cès a l'actif du Groupe colonial post-scolaire.

Pour l'éducation physique
1. Des cours de vacances vont être organisés

dans les communes à raison de 2 cru S séances
par semaine, tomportant ; des Instructions
sur l'éducation physique et sur l'hygiène, des
promenades et des jeux en plein air) etc.
Tout le monde peut suivre ces cours. S'a¬

dresser pour Sous renseignements a M. l'offi¬
cier chef de section subdivisionnaire du servi¬
ce de l'Instruction physique.

2. Pour les Instituteurs et les Institutrices,
des stages rétribués de six jours auront lieu,
du 20 au 25 septembre, & Royan. Bordeaux et
Pau, au choix du candidat.
Le programme de ce stage comporte des

conférences sur la physiologie et l'éducation
physique et des exercices ou ieux en Dlein
air.
Les demandes des Intéressés doivent être

adressées au général commandant le G. S. I.
(3, rue de Cursol, Bordeaux), le plus tôt pos¬
sible, et, en tout cas, avant le 1er août, pour
les stages a Pau, et avant le 4 septembre pour
les stages ù Royan et a Bordeaux.
Le généra! commandant le t8e C. A, statuera

sur chacune d'elles au fur et è mesure de
leur arrivée et cTSns ia limite des. places dis¬
ponibles dont le nombre est de 100 pour l'en¬
semble du cojips d'armée.
Les stagiaires auront droit au rembourse¬

ment des frais de transport et à Uns Indemni¬
té de 80 fr.

Basilique 6e SainS-Seurm
La liste des soldats tués ou morts pour la

France pendant la guerre de 1914-1918 qui
appartenaient à la paroisse Saint-Seurln au
moment de la mobilisation est affichée sous
le porche de la basilique (façade du Prado).
Les familles Intéressées sont priées de la vé¬
rifier et de présenter, s'il y a lieu, leurs ob¬
servations a la sacristie, de dix-sept heures
à dix-neuf heures, avant le 31 juillet. Passé
ce délai, la liste des noms à Inscrire sqr le
monument commémoratif sera définitivement
close.

Syndicats de défense des intéréis
de quartier

L'assemblée de la Fédération des intérêts de
quartier de notre ville 6'est réunie le 7 juillet,
à l'Athénée, sous la présidence de M. le doc¬
teur H. Lamarque, assisté de MM. Courrège
et Faulat, vice-présidents; de M. L. Roughoi,
secrétaire général; de M. Turbiaux, trésorier,
et de M. Dudon, archiviste.
Le Syndicat de. TOurny fal» remarquer le

manque d'éclairage de la rue LOuls. qui de¬
vient, le soir, le rendez-vous de gens tes plus
malpropres.
Divers quartiers déposent leurs projets d'a¬

méliorations, qui seront soumis à la commis-
slon municipale créée pour l'étude de l'assai¬
nissement de l'extension et de l'embellisse¬
ment de la ville.
La Fédération constate le mauvais nettoie¬

ment des quartiers populeux de notre villej
elle estime que la municipalité devrait exiger
des habitants le balayage devant leurs Immeu¬
bles avant le passage du tombelier, puis faire
procéder avec plus de soins au balayags gé¬
néral et à l'enlèvement des bourriers.
La Fédération signalera t la municipalité

que les cochers de voitures de place ne met¬
tent pas le tarif en évidence et évitent ainsi
do l'appliquer. Elle proposera de faire appo¬
ser a '.'arrivée des gares et aux stationne¬
ments. des poteaux mentionnant le tarif de
ces voitures.

Petite Chronique
Prière à la personne qui a nrls grande

poste, matinée samedi, 16,800 francs bons â
un an et 2,700 francs à trois mois de se
r.-rêsenter d'urgence même guichet pour rec¬
tification de ces bons.

0

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LE « MONITEUR AGRICOLE»

•SommairO du 1& juillet 1020 :
Le» Vacance» aux Champs. — Le Tour de France ai?ri-

oolo. —. Les Blés et Avoines précooea à l'Académie d'a¬
griculture — Comité pour l'augmentation des rende¬
ment» par l'amélioration des semences région de Bon»
deaus„ — Congrès de la Meunerie française à Stras¬
bourg, __ Excursion des Meuniers de France en Alsace
et visite des Moulins alsaciens, — Les Béooîtes en
Franoe et à l'Etranger, etc. Abonnement, 25 fr. par
arv 34 rue de Lyon, à Bordeaux.

LA «SEMAINE De BORDEAUX 9

Lire dans le nouveau numéro de la « Semaine de Bor¬
deaux ;

, Va réoit terrible de M. F. GalipauX. —. Oourrioi de
Londres. — Toilettes d'été. Les Nouvelles taxes sur
les «pectaoles. — Une interview. — Alice ltaveau dans
« Orphée », au théâtre de la Nature d'Agen. Des
échos intéressants., des nouvelles artistiques et 1® Pjo*
gramme des spectacles des théâtres Apôllo ©t Bounes
et de» représentations de jfnrnct g^la- dormées* tru théâtre

j de la Nature à Agen.-
Du, xonJ* pAxtont,

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

M. Albert Lambert, sociétaire de la Comédie-Française,
interprétera mercredi 6oir 21 juillet : « Le Duel », d'Hen¬
ri Lavedan. dont le rôie de l'abbé Daniel est pour lui
l'objet de triomphes sur la 6cène de la Comédie-Françai¬
se. Cet éminent artiste sera entouré de Mlle Carmen
D'Assilva, MM. Franck-Morel, Julien Lacroix, Mlle Mar¬
the Reylda et d'artistes en renom. Location ouverte.

APOLLO-THEATRE
Dimanche et lundi, deux dernières soirées des « Surpri¬

ses du Divorce j», la première représentation de «Made¬
moiselle ma Mère », création à Bordeaux qui sera jouée
mardi, sera donnée sous le patronage et au bénéfice dela caisse de secours de la Mutuelle des anciens de la
Girondine, Société dont M. F. Galipaux est membre d'hon¬
neur. < Mademoiselle ma Mère », qui vient d'être créée au
théâtre Fémina, cet hiver, a été Jouée avec Galipaux.
dans le rôle du Maître d'hôtel, avec un éclatant succès.
Prix des places ordinaires. Prudent de louer à l'A polio.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Par suite d'engagement antérieur, dimanche, dernière

eoirée de « la Cocarde de Mimi ■ Pinson ». avec sa belle
distribution, ses deux ballets et Mario, inénarrable dans
le rôle de Bourriche, et enfin les Natta dans le plus beau
numéro chorégraphique du moment. Prudent de iouor
pour cette soirée d'adieux fleuris. Bamedi 31 courant,
« les Nouveaux Riches », aveo la troupe du théâtre Sa-
rah-Bernhardt.

TRIANON
Le succès de ia revue 1 « Non. sans blagué 1 » se pour¬

suit à Trianon et va « crescendo » si possible. Rien d'é¬
tonnant à cela, car lea Bcènea de fou rire qui 6e succè¬
dent du commencement è la fin enthousiasment les speo-
tateurs. Les 6cènes nouvelles remportent l'unanimité des
suffrages. Vendredi *23 juillet, débuts de la divette des
Ambassadeurs, Hélène .Mai. Encore de belles soirées en
perspective dans la salle la plus fraîche, la plus aérée
de Bordeaux. Location tous les Jouft.

CASINO DES UUIM.O.M.US
Le comique Carlel, qui dans l'Interprétation

des scènes de la somptueuse revue «Eh bien,
dansons 1» eut vite fait de conquérir la fa¬
veur du public, passait en «tour de chant»
eamedi soir. Sa fantaisie Joveuse, sa vervè
trépidante et spontanée, l'imprévu de ses In¬
ventions trouvent là aussi leur emploi et ont
follemeni amusé l'auditoire qui ne voulait
point le laisser sortir de scène. Carie] Joint, on
le sait, à ses qualités de chanteur et de di-
eeur divertissant un loli talent de danseur à
claquettes. Et la partie de son numéro consa¬
crée à cette chorégraphie spéciale ne fut pas
la moins appréciée. Par opposition, les dan¬
ses de feu, si rythmées et si captivantes, que
la Lole Fuller régla, ojit été elles aussi lon¬
guement applaudies. On passe du plaisant au
sérieux au Casino des Quinconces, et c'est
pour la satisfaction d'un public qui montre,
en goûtant l'un et l'autre, un éclectisme du
meilleur alol.

H. B.

Plus que cinq représentations du « Voile fantasque »,
la plus belle attraction du monde. Toua ceux qui n'ont
pas encore vu l'incomparable numéro de la Loie Fuller
et sea neuf danseuses, vont so hâter de retenir leurs
places pour ces dernières représentations auxquelles pa¬
raîtra également l'inimitable comique Carriel dans 6on
répertoire, qui lui vaut chaque soir un triomphe, et la
revue féérique * Eh bien, dansons ! » TTous les jours, de
& à 7 h., Concert-Promenade. Entrée, l franc.

ALHAMBRA-TIIEATRE
Pour la dernière fois, dimanche, en soirée,# »ui la scè¬

ne, « les Damoris » lea fins et délicats artistes que le
public de l'Alhambra » tant applaudis ces dernières
semaines, particulièrement dans l'exquise opérette « Pier¬
rot puni». Amusant - eketcb «Tous en Salopette». Lundi,
nouveau programme aveo « Rapin et Vautour », panto¬
mime.

OL V \ï PIA-(:IN KMA-PA LACE
Encore an succès. — Lundi, en soirée : « La Dette »,

drame tiré de Crime et Rédemption, de Daniel Jourda;
« Impéria », 9e épisode (le Saut de l'Ecureuil) ; « Char-
lot fait ses Débuts », ultra-comique par le roi du rire;
« Actualités », etc. Location : Téléphone 13-38.

SAINT-PRO.IET-CIN EMA
Lundi, les Petites Romanesques, com. j. p. 2 enl. prod.

AMERICAN-PARK
Chaque Jour, en semaine, de 5 à 7, apéritif-concert..

Entrée gratuite. Soirée ; dancing et cinéma en plein air.

À votre Aral, offrez un POSCERQuinquina
C'est le meilleur témoicrage de votre amitié

SPECTACLES du 3.8 juillet
Les Surprises du Divorce

La Cocarde de Mimi-
A.POLLO. — 8 h. 30
BOUFFES. - 8 h.
Pinson.

TRIANON. — 8 n. 30:Non, sans Manuel revue
CASINO DES QUINCONCES. - S il. 80; Eh
bien, dansons! revue.

ALHAMBRA. — 8 h. 301 Pierrot puni! Tous
en salopette.

ALCAZAR. - S n. 30; .110810-11311.
SKATING-PALACE. - 8 h. 30: Patinage et bat.
AMERICAN-PARK - Patinage, Bal. Cinéma.
ALHAMBRA-DANC. : Apéritif-concert, bals.

Les Parfums Bichara sontpartout

eeURRIES ©ES EHOX
SOULAC-SUR-MER

Fûtes de la Muse de Soulac
C'est le dimanche S août qu'aura lieu â

Soulac le couronnement de la Muse de 1^
charmante station balnéaire, dont on sait
que M. Georges Mandel, député, est 1(
maire.
M. Arnault, préfet de la Giron e, assistl

de M. de Caunes sous-préfet de Lesparre.
couronnera lui-même la gentille muse élue
par ses camarades au mois d'avril dernier.
Les artistes de la Comédie-Française prê.

teront leur concours à cette solennité, qu|
aura lieu en plein air dans le superbe ca»
dre formé par la forêt et l'océan.

MESDAMES! Avant ds commander u*i
POSTICHE, faites une visite chez HENRY,
46, Chapeau-Rouge.

— (tons pavs) —
Ag. DE VERTURY,

nx-r île la Sûreté et Dr en droit, Dr\
(Consult. grat.) Bx. 24, rue Rohan (T. 20-29), Bordeaux
DIVORCES»™'

ÉTAT CIA7-T.L
DECES du 17 Juillet

Valentin3 Elvira, 2 ans, passage Bel-Air, 5.
Marius Lerouge, 31 ans, rue Cam.-Godard, a
Mme Magoulês, 63 ans, rue d'Aubidey2 20.
Vve Chavnes, 65 ans, rue Donissan, 3o.
Pierre TÔnnelé. 73 ans, avenue Thiers, 41.
Bernard Tartas, 75 ans, cours de l'Yser, 138.

onuvni CIIUÈRR? Mmo veuve RaphaûlUUllïUI rUITCEDnE \uger et son fils, M.
et Mm» Albert Auger. sage-femme à Villenave-
d'Ornon, et leur fille; les familles Dupouy,
Cuyeu Eyhéralide, Auger, Courbin, Raoul
Bourgoln (de Madagascar), LIaubon, Lamou-
11e, Ricard, Allard et Faux prient leurs amis
et connaissance- ip leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Raphaël-Emile-Jean AUGER,
décédé des suites d'accident

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, neveu
et cousin, qui auront lieu le lundi i9 juillet,
en l'église Saint-Delphin (Pont-de-la-Maye).
On se réunira à la pprte de l'ôflise à huit

heures trois quarts, où la cérérnome aura lieu
à neuf heures. . ,

Il ne ;era pas fait d'autre invitation.
Pémpe* funèbres viunlc-, 1J et 13, r- Belfort,

CONVOI FUNÈBRE son fils, les familles
Carpentier et Leborgne prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter â a levée du corps de ,

M11» Denisa CARPENTIER,
déoédée à l'âge de 6 ans,

ieur fille, sœur, petite-fille et nièce, qui aura
lieu le lundi lu juillet, a neuf heures et demie,
à Yvrac, maison Roche
Trams de Bordeaux ù 7 b. 5 et 8 b. 26.

Pompes Junè b. génér., l2l, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
M, Marcel Lamon, vérificateur principal, chef

de poste des contributions indirectes; M"»
Marguerite Lamon, les familles Mourault, rnas-
sias, Dubos et Lamothe remercient bien sincè¬
rement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Jules LAMON,
née Jeanne MOURAULT,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mardi 20 juillet, à huit heures,
dans l'église Saint-Bruno, sera offerte pour le
repos de son âme
La farnillo y assistera.

Pompes funèb. génér., 1îi, c. 'Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme Jean Sirey et sa famille remercient sin¬

cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean SIREY,
ainsi que celles qi.fi leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les informent qu une
messe pour le repos de son âme sera dite en
l'église Saint-Louis, le mercredi 21 juillet» à
neuf heures.
La famille y assistera.

Pompes funèbres munie», 11 et 13, r» Belfort.
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COMMERCE - MARINE
BOURSES DU COmiVIERCE

POTEAUX DE MINE. — Dax, l? juillet (18 heures).
— Sans changement,
RESINEUX. — Londres, 16 juillet. — Térébenthine,

irrégulier: disponible, 181 1/2 (178); juillet, 181; août.
160; septembre-décembre, 143.
Savannah, 16 juillet. — Térébenthine, meilleure, 150

(147 1/4). — Résine K. W.. 15 a 15.
Dax, 17 juillet. — Tendance terme. Essence de téré¬

benthine, 440 fr. ; brai clair, 135 îr. ; colophane extra
pâle, 153 fr.; gemme, 480 fr. la barrique de 340 litres.

COLIS POSTAUX

Colis postaux à destination de Cuba.
Facture consulaire

Les factures consulaires requises pour les
colis postaux à destination du Cuba, attei¬
gnant une valeur de a pesos, peuvent ne pas
être jointes aux colis qu'elles concernent.
Les expéditeurs ont la faculté d'adresser di¬
rectement ces factures aux destinataires qui,
dans ce cas, ont l'obligation de les représen¬
ter â la douane cubaine lors du dédouane¬
ment.
D'autre part, une seule facture consulaire

est suffisante pour la totalité des colis pos¬
taux déposés en même temps par un meme
expéditeur à [ adresse d'un même destina¬
taire à Cuiba.
Droits de magasinage applicables aux colis

postaux en Tunisie
L'Office tunisien Informe, qu'à partir diu

1er juillet courant, tout colis postal non re¬
tiré par le destinataire dans un délai de deux
Jours, è compter de la date de dépôt à la
poste de la lettre d'avis ou de celle de la
présentation infructueuse à domicile, sera
soumis aux droits cle magasinage indiqués
ci-après ;

1. A partir du premier j o:-r djapplication
du droit et jusqu'au septième jour inclus :
Colis ordinaires : 0 fr. 15 par jour.
Colis avec valeur déclarée ; 0 fr. 30 par

Jour.
2. A partir du huitième jour d'application

du droit :
Colis ordinaires : 0 fr. 30 par jour.
Colis aveo valeur déclarée ; 0 fr. 60 par

Jour.
En cas de réexpédition ou de retour des

colis à l'origine, ces droits ne seront pas an¬
nulés par l'Office tunisien.
Colis postaux pour ia Belgique ou acheminés

en transit par ce pays Responsabilité
T.'Office belge fait connaître que, depuis le

25 mars 1020, il assume de nouveau, dans les
conditions fixées par l'article 15 de la Con¬
vention internationale du 26 mai 190G, la res¬
ponsabilité pour les transports de colis pos¬
taux sur son territoire.
Rétablissement du service de3 colis postaux
grevés de remboursement entre la France
et le Luxembourg
Le service des colis postaux contre rem¬

boursement a été rétabli entre la France et
le Grand-Duché de Luxembourg à partir du
1er Juillet courant.
Les envois de l'espèce à destination du

Luxembourg devront donc, à nouveau, être
acceptés par les gares' et bureaux de dépôt,
aux conditions en vigueur avant la guerre
(maximum ; 1,000 francs).
Le montant des remboursements sera per¬

çu sur les destinataires au Luxembourg en
monnaie française, par conséquent dans les
mêmes conditions qu'en France. La question
du change n'interviendra pas.

LA RESURRECTION D'AftMENTI ÈRES
Les établissements industriels d'Armentiè-

res commencent à reprendre leur activité.
650 métiers battent, et le nombre des ou¬
vriers occupés est de près de 600. Plusieurs
établissements sont en train de 6e recons¬
truire. Le mouvement eût été plus rapid®
s'il n'avait fallu, au préalable, combler les
4rous faits par Ses obus, relever les murs
et assembler des charpentes. Le mouvement
de retour de la population, que la guerre
avait chassée de ses foyers, s'accentue tous
les jours. D'après le dernier recensement
opéré, prés de 11,000 personnes, réparties en
2,634 familles, se sont réinstallées.

LE COMMERCE EXTERIEUR ALLEMAND
L'Allemagne exporte actuellement deg quan¬

tités considérables dl marchandises quoique
les rapports de la plupart des industries 6e
plaignent que les nouveaux contrats sont ra^
res et que la situation présente causée par
une amélioration du mark allemand amè¬
nera bientôt une crise et arrêtera la produc¬
tion et, par 6uite, diminuera le nombre des
ouvriers occupés.
L'amélioration dru change est due pro¬

bablement au fait que les importations ont
été réduites au minimum et que même les
rares marchandises Importées n'ont été
payées qu'en partie, des crédits ayant été ac¬
cordés pour les sommes restant dues. Toute¬
fois, grâce â un contrôle habile de sç>n com¬
merce étranger, l'Allemagne a réali'sé près
de 4 milliard? de mark par mois dams son
commerce d'exportation depuis décembre
1919.

CONCOURS AGRICOLE DE PRINTEMPS
DE LA SOCIETE ROYALE DE DUBLIN

Le consuî de France & Dublin informe
que ta Société royale de cette ville a re¬
pris cette année fa série d« ses réunions
Le concours de printemps qui s'est tenu
dans la première quinzaine de ma! à Balls-
bridge, a attiré un nombre considérable
d'exposante et de visiteurs.
Le bétail, qui était représenté par 299 tè¬

tes, tenait la première place dans ce con¬
cours. Les types de la race « Aberdeen-An-
gus » s'v sont distingués particulièrement,
ainsi que lea « Hereford » qui ont atteint de
nouveau leur qualité moyenne des années
d'avant-guerre.
Les machinée agricoles de tous genres ont

constitué également une des principales at-
tractions ou concoure : elle® étaient près-
que toutes de fabrication irlandaise et les
demandes de participation émanant de fir¬
mes britanniques ont été si nombreuses que
beaucoup n'ont pu être accueillies faute
de place.
L'exposition de Bailsbridge comprenait

en outre les produite de crémerie et diver¬
se? autres productions du pays, comme le
lin. teiilé et la laine filée, et elle était
complétée par des concours pour la prépa¬
ration du beurre et du fromage et pour le
ferrage des chevaux.
Les chevaux figuraient à cette réunion

au nombre de 85 têtes, parmi lesquels 45
poneys de polo forment une classe nouvel¬
lement établie. Des épreuves de saut ont
aussi été introduites pour la première fois
dans ce concoucs de printemps,

CHRONIQUE MARITIME

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur
« Saint-André », venant du Pacifique et Bordeaux, est
arrivé au Havre le 16 juillet.

Le vapeur « Saint-Louis » venant d'Anvers, Bor¬
deaux, etc., a touché à Guayaquil le 12 juillet.
GENERALE TRANSATI ANTIQUE. — Le vapeur

commercial « Saint-Jean », venant d'Anvers, ayant com¬
plété son chargement, a appareillé à la marée de sa¬
medi matin, à destination de Valparaiso et escales (via
Colon et Panama). ayant à bord 5,000 tonnes de diver¬
ses marchandises.

CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot mixte «Au-
rigny, venant de Bordeaux et La Pallice, a touché à
Leixoes le 17 juillet, en route pour le Sénégal, le Brésil
et La Plata.

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot affrété « Asie »,
venant de l'Amérique du Sud, a touché à Lisbonne le
17 juillet, en route pour Bordeaux, où il est attendu la
20 courant.

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — D'après des
renseignements recueillis à la Compagnie, le paquebot
« Niagara », parti de New-York le 8 juillet, peut être
attendu en Gironde lundi 19 courant, à 3 heures, et,
sauf imprévu, à Bordeaux, quai Carnot, à 10 heures.

— Le paquebot « Martinique », ayant à bord 269 pas¬
sagers de toutes classes et 300 tonnes de diverses maj^-
chandises, a quitté Casablanca samedi, à 18 heures, a
destination de notre port, où il est attendu vers le 22
courant.

— Le vapeur interallié « Styria », qui doit quitter notre
port le 20 juillet dans la soirée pour Casablanca, em¬
barquera ses passagers et la poste mardi entre 15 et 17
heures.

COURRIER DE L.A COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

Le paquebot « Tchad », commandant Le Pennec, de ia
Compagnie des Chargeurs-Réunis, parti de Matadi le 24
juin, puis fait escale aux ports de la côte occidentale
et équatoriale d'Afrique, ainsi qu'au Sénégal, est monté
à Bordeaux, où il a accosté au quai Carnot, dimanche à
7 h. 30. Traversée excellente et san incident.
A bord, 200 passagers de chambre; en entrepont, 250

soldats coloniaux, embarqués à Dakar, envoyés en Fran¬
ce pour la relève; à bord également. 795 tonnes de^ di¬
verses marchandises, provenant de nos colonies africai¬
nes.

Parmi les passagers de cabine, citons : MM. le général
Morrisson, commandant le point d'appui des postes _de
Dakar; Mouneyr, inspecteur général des travaux publics
en A. O. F., et Reiss, trésorier-payeur général à la
Guinée.

POUR LE COMMERCE

Le vapeur «Garonne», de la C. G. T., venant du Ma¬
roc, ayant à bord 745 porcs destinés au commerce, est
attendu à Bordeaux lundi après-midi,

LA FLOTTE INTERALLIEE
Le vapeur de prise « Farnassos », venant du Sénégal,

naviguant sous pavillon interallié et adressé au service
des Transports Maritimes, est monté aux appontement*
de Bassens samedi après-midi.
A bord un important contingent de tirailleurs senô

galaîs, qui a été mis à la disposition du bureau de lf
place.

LE TRANSPORT AMERICAIN « ANTIGONE »

Le nav re de l'Etat américain « Antigone » est entrf
en Gironde samedi matin et s'est amarré au quai de»
Chartrons vers midi.

« L'Antigone », qui pendant les hostilités était ailectf
aux transports de troupes américaines en France, a
quitté récemment New-York. Il est venu en Europe
ayant à bord 1,500 cercueils vides, dont il a déjà laisse
une partie à Anvers. Après en avoir débarqué plusieurs
centaines à Bordeaux, il suivra pour Brest, puis su*
l'Angleterre pour la même opération. On pense que
1' «Antigone» reviendra ultérieurement dans les mê¬
mes ports pour embarquer les dépouilles des soldats
américaine tombés sur nos champs de bataille, auxquels
sont destinés les cercueils apportés ces jours-ci et qui,
on le sait, doivent être définitivement inhumés dans
leur terre natale

COURRIERS DU SUD-AMERIQUE
Le paquebot « Garonna », commandant du Marache,

de la Compagnie Sud-Atlantique, ayant terminé ses
opérations de chargement et embarqué samedi matin et
après-midi ses passagers, a quitté notre port à la_ ma¬
rée de 18 heures, à. destination du Brésil et de la Flata
(via l'Espagne le Portugal et le Sénégal). .

A bord, 134 passagers de chambre, une centaine d im¬
migrants. 4,800 mètres cubes de diverses marchandise?
et bon nombre de colis postaux.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster mardi 20 juillet pçmr :
La Corse, départ du paquebot « Corsica » de Marseille

le 22
Alexandrie. Port-Saïd, .Tafia, Caïfia. Beyrouth, l'Egypte

et la Syrie, départ du paquebot k Cordillère,. de Mar-
soille le 22 juillet ^

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — CASABLANCA : 16 juillet, st. It. Marin, do
Nantes et Bordeaux.

... . , „

VALPARAISO : Il juillet, st. fr. Alsace, de La Pallie»
NORFOLK : 14 juillet, st. arn. Orient-City, de Bordeaux.
Partis. — GALVESTON : 14 juillet, st. am. Baygola,
p. Bordeaux.

NEW-YORK : 14 juillet, st. im. Strathlenme, p. Bordx.
SYDNEY (Cap-Breton) : 14 juillet, st. dan. Anna-Sophie,

p. Saint-Nazaire,
VOILIERS LONGS-COURRIERS

Arrivés. — NEWCASTLE (Australie) ! 11 luillet, nav.
Ir. Boleldieu, de Nantes.

ARICA (Chili) : 14 juillet, nav. tr. Valparaiso, de L*
Pallice. (Ce navire est reparti le même jour pour
Valparaiso.

VAPEURS CABOTEURS
Arrives. — NEWPORT ; 15 juillet, st. Ir. Salnte-AnnA

OARDIFF OnR0 )ulllclt st. Ir. Mulhouse, de Bordeaux.
BARRY : 15 Juillet, st. Ir. Albert-Callus de Bordeaux.
BRISTOL : 17 Juillet, st. ang. Thetis, de Llverpool h
SV7ANSEA : 16 Juillet, «t. ang. Paris, de Llverpool #

Nantes
OAP-SAGRES (passô^ ; 15 Juillet st. fr. Sain te-Adressa
Partît ROUENe?U16 juillet, dund. Ir. Guéthary, p.
Bayonne.

8t. norv. Opland, p. Bordeaux. _

SWÀNSEA : 15 Juillet, nav. fr. Anna-Marie, p. La Ro
chelle.

BORDEAUX, 17 juillet
Montés. - APPOINTEMENTS DE LORMONT : St
ans Duke-of-Comwa.ll, de Rnnsque.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. ang. Mari».
BA8S$?5DES° DOCKS : St. <r. Hadrumete, d'Oran.
QUAI " DES CHARTRONS : St. inter. Parnassos, d\
nTÎAini?El LA DOUANE : St. Ir. Petit-Pierre, de Bourg*
CORPS MORTS ; Dund. Ir. Espérance, des Sable*.
Ont 'i déclaration do descente ; St. Ir. Gae
tonna, p. le Brésil et la Plata: Orléans, p. 1 Esp£
eue- dund. îr. Neptune, p. Lorient. — ot. ang*
Celtic-Pride, p. Carditt, - St belge Tonnay, p. Bar.
ry. — St. hol. Béatrice, p. Rotterdam. — Bt. es»
Ambos, P Pasajes. — St. hol. Neutraal, p. Anvers.

PAUILLAC, 17 jnillet
Montés — St. ang. Marie-Thérèse, de Bayonne. —,
am Lake-Grapplan, de Norfolk; Antigone, d As*
rers. — St. esp. Suevia de vigo. eznéeaL

Rad. de montée : St inter. Parnassos, dn ^«gal,
Aux appontement9 : St. ang. Deverley.
Egalité (en charge); st. lr Ç<)m.maid»^ha"eK
de Rotterdam. — St. ang. Abaris, de Norlolk.

LE VERDON, 17 Juillet
M la en mer : St. am. Sarcoxie, p New-York. ^
hol. Ariadne, p. Amsterdam. — St. lr.
p. le Pacifique.

^

MAREES A BORDEAUX DU 19 JUILLET
Pleine mer : Matin, 8 h. 45. hauteur, 5 m-

Soir, 21 h. 10, hauteur, 4 m. 95. fi m. — So11"
Basse mer : Matin, 4 h. 50, hauteur, 0 m- —

17 h. 15, hauteur, 0 m. 05. _

"tribunal de commerce de bordeaux
du 17 juillet 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateur et clcctio

de contrôleurs
Du sieur Camille Eartbe, lim£nhaedu'res& °deaux : le mercredi 4 août, à 2 neure

VERIFICATION DE CREANCES
Des sieura L~-A. Price et Cl?, négociants^S

Bordeaux ; le mercredi 28 juillet, à 2 ne
CONCORDATS

no» Tmvni et Roucau, négociants à



IMPRESSIONS DE SPÂ
Spa, 12 juillet. — A l'heure où vous par¬viendront ces, lignes, la Conférence sera

sans doute terminée. Je laisse aux divina¬
teurs de la politique le soin de nous dire ce
jqu'il sortira des décisions prises, et surtout
kie celles qui ont été retardées. U ne s'a"it
ici que d'impressions rapides. . °
La première fut la leçon que nous pou-vioirs tirer, nous autres Français de la fa¬

çon dont la presse de tous les pays s'ins¬talla à topa. Le modèle de l'esprit de déci¬
sion et d'organisation nous fut donné par
nos confrères anglais. L'étroite cohésion de
la politique nationale et de la presse britan¬
nique ne manqua pas de s'affirmer une fois
ne plus. Alors que tous les journalistes de
toutes les nattons en étaient encore à cher-
cner des logements qu'on leur avait indi¬
ques, mais qu'ils ne retrouvaient pas, danscette aimable confusion organisatrice qui estla scène des choses officielles, les Anglais
délégués et représentants de la presse, met-taient la main sut deux hôtels rapprochés,

\ confortables, et s'y installaient en dépit desréclamations. Les hôteliers levaient les bras
ad ciel : « Mais nous attendons des pension¬naires, il faut nous laisser des chambres 1 >
Ces criailleries n'eurent aucun succès. Vo¬
lontiers, nos amis les Anglais eussent dit, àla manière de Bilboquet : «Cet hôtel n'est à
personne, cet hôtel est à moi. »

Ayant donc pris possession des locaux
comme s'ils eussent été autant d'îles déser¬
tes, les journalistes britanniques consignè¬
rent leur domicile à tout intrus. Sur la por¬
te de la salle de lecture, ou colla le mot
« Private », et les machines a écrire se mi¬
rent à marcher sous les doigts agiles des
dactylos. Le «Times» à lui seul, outre son
directeur M. Stard, était représenté par six
rédacteurs, et un fil avec Londres était re¬
tenu, payé par lui. Un personnage impor¬
tant, lord Riddell, avait ses grandes et pe¬
tites entrées à la Conférence, et, à plusieurs
reprises, dans la journée, apportait aux in¬
fatigables reporters anglais la manne du ren¬
seignement. Reporters ? très peu, car on ne
vit pas souvent les confrères anglais se dé¬
ranger pour aller à la villa Fraineuse. Pour¬
quoi l'eussent-ils fait? On leur mâchait la
besogne, et M. Lloyd George lui-même ne
dédaignait pas de fournir des compléments
d'étude aux ouvriers de la presse britanni¬
que.
A côté de cela, que faisaient nos journa¬

listes et aussi ceux des pays représentés ?
Ils s'essoufflaient de courir après de vagues
nouvelles, étaient reçus comme des parents
pauvres par les gens en place. Il n'était
si mince secrétaire ou si médiocre porteur
de serviette diplomatique qui ne s'offrît le
luxe de parler avec mépris et un visible
dégoût à ces croquants de la plume, qui se

S mêlent de vouloir renseigner exactement le
public.
Si j'ipi.qiste sur ces détails, c'est qu'ils

marquent pour le journalisme français, —
tenons-nous à celui-ci, puisque c'est le nô¬
tre, — en face des pouvoirs officiels, non
seulement civils mais militaires aussi, une
situation humiliante, une absolue incom¬
préhension du rôle de la presse sur l'opi¬
nion; je parle d'une opinion qui a bespin
d'être soutenue, éclairée. C'est grand méri¬
te, à des journalistes mal reçus, mal ren¬
seignés, de fournir à leurs feuilles quel¬
que chose « qui se tienne et dans quoi il
y ait quelque unité nationale, alors que
dans tous les frelons de la Conférence au¬
cun n'était capable de fournir une direction,
de donner une vue d'ensemble des travaux
de la Conférence au jour le jour.
Ces choses-là doivent être sues, répétées.

Déjà les leçons de la guerre, pendant les
premiers mois de laquelle le militarisme
bureaucratique s'attacha à laisser le pays

sans journalisme vécu, ces leçons ont été
oubliées une fois la paix venue. Ici, je ne
prêche pas pour mon saint, comme on dit;
mais, d'un point de vue absolument désin¬
téressé, je crois pouvoir affirmer qu'il y
a dans les rapports des journaux en géné¬
ral avec les pouvoirs officiels, quels qu'ils
soient, de vieilles méthodes à modifier. De
part et d'autre, on s'en trouvera bien.
Mais la Conférence ? direz-vous. Eh bièn 1

la Conférence n'a pas accouché d'une sou¬
ris, quoiqu'on se fit d'elle une montagne!
Du temps que nous nous ténions sur la
terrasse de la Fraineuse, nous eûmes le
loisir d'observer vingt fois la physionomie
des plénipotentiaires allemands ou alliés.
Mon Dieu, disons-le en toute simplicité,
rien ne ressemble au visage d'un plénipo¬
tentiaire comme celui d'un citoyen ordi¬
naire. Le premier jour, les photographes
faisaient rage, les cinématographistes aussi.
Hélas ! tout homme a dans le cœur un
cabotin qui sommeille. L'assassin est en¬
chanté de voir son portrait dans les jour¬
naux, et le plus illustre hopnme d'Etat pose
volontiers pour l'écran.
Des communiqués d'un style concis ont

mis le public au courant des délibérations.
Mais il ■" a eu des débats, qui ont eu lieu
sur la terrasse, parmi les gens, gendarmes,
journalistes, chauffeurs, qui considéraient
les murs derrière lesquels il se passait quel¬
que chose, et ces débats n'ont pas eu leur
procès-verbal. Je vous assure que certaines
solutions préconisées par ces plénipotentiai¬
res de plein air valaient souvent mieux que
celles auxquelles la Conférence s'est arrêtée.
Un grain de fantaisie et de paradoxe n'en
était pas exempt. Mais croyez-vous que le
traité de Versailles lui-même et tous les
avenants qui le suivent sont sans paradoxe
ni fantaisie ? Lorsque la question turque
est venue devant la Conférence, on l'a trai¬
tée un pieu à la manière d'Alphonse Allais :
« Je f... les Balkans dans les Dardanelles,
et on n'en parle plus. »
Les chroniqueurs de la Conférence se rat¬

tachaient aux moindres Incidents. Le géné¬
ral von Seeckt se présente le premier à
une séance, et le chancelier Fehrenbach
vient ensuite dans une autre voiture. Ah I
ah l vous voyez que l'élément militaire con¬
tinue à avoir le pas sur l'élément démocra¬
tique et civil 1 On télégraphie cela aux

T «-» f Anri/iû traiminAo n'nct FoihThD-journaux. La séance terminée, c'est Fehren- , souci de savoir en posant une question,
bacli qui monte le premier en voiture et
von Seeckt le dernier. Les chroniqueurs ne
sont pas en peine d'explication : c'est que
le chancelier a fait une scène violente au
chef de la reichswehr et a exigé ses droits
de préséance.
Autre histoire ; le samedi, tandis due M

Millerand discute la question charbon et
réparations, M. Lloyd George est absent.
On en conclut que le ministre anglais se
désolidarise de son collègue français. Tout.;
simplement, M. Lloyd George avait eu à
régler quelques affaires de son gouverne-

a, uo™. ™ — ment, et son absence signifiait que, précisé-
tre, — en face des pouvoirs officiels, non | ment, il était en tout de l'avis de M. Mille-
—»>■««' rand sur les questions agitées. Pour un peu,

cependant, on annonçait la rupture de l'al¬
liance...
Et puis la Conférence finit. Qu'est-elle ?

Pour ceux qui l'ont suivie sérieusement,
elle est à peine une étape sur le chemin
si aride de la paix. Tout est subordonné
aux possibilités de l'avenir. Nous y avons
quelques illusions encore. Le Boche paiera
tout, disait-on. Formule qui nous parait
absurde aujourd'hui. Le désarmement ne
supprime pas le militarisme prussien; le
charbon promis est dans les entrailles de
la terre allemande; les sommes espérées dé¬
pendent du travail prussien, et celui-ci
d'une bonne volonté absente...

Emile THOMAS

Un portrait
de parlementaire

Nous sommes heureux d'offrir à nos lecteurs
la primeur d'une page de l'intéressant ouvrage
que vient de publier M. Adolphe Delemer, mem¬
bre de la IVe République, sous ce titre : « D'une
organisation du travail intellectuel. »

C'est un portrait où l'électeur reconnaîtra
facilement l'un des nombreux personnages qui
encombraient la Chambre défunte, et qui n'ont
point complètement disparu de la Chambre
nouvelle.

Philopathos
La première fois que j'approchai Philopathos,

je fus surpris de son rire trop sonore et de sa
voix trop forte. Il se trouvait alors parmi des
hommes sans culture, mais non sans puissance.
Je vis qu'il posait à la bonhomie et discernai
du coup sa duplicité.
Il avait la réputation d'un puissant travail¬

leur. Comme il avait gouverné, je lui supposais
de la méthode. Dès que je le vis à l'œuvre, je
fus édifié. Je m'expliquai aussitôt la médiocrité
de ses écrits. Après les œuvres d'organisation
exécutées sur le vif, les œuvres écrites sont la
meilleure pierre de touche d'un esprit.
Pour avoir l'idée d'un organisateur, il suffit

de considérer ce type d'homme-ci ; c'en est le
contraire. Démonstration par l'absurde.
Philopathos est un voyageur inlassable. Il a

des raisons à cela. U ne peut se maintenir qu'en
se déplaçant. Immobfiisez-le; vous trouverez
qu'il n'est bon à aucun usage. Car alors, il fau¬
drait qu'il pense et le fasse voir. U est incapa¬
ble de se fixer deux jours dans le mêrpe endroit,
deux minutes dans la même pensée.
C'est un touche à tout. Les gens simples res¬

tent béats devant son agitation excessive; mais
elle est plus physique qu'intellectuelle. Une
activité cérébrale si dévergondée ne saurait
être intense. En vérité, rien ne sort de l'effort
qu'il se donne. De lui-même, il ne produit rien.
Il est incapable de faire produire. Les per¬

sonnes de son entourage lui servent à déverser
au dehors ses ardeurs incohérentes. Dès qu'une
chose le frappe, qu'une idée l'éberlue, il se
jette sur le premier venu qui n'y connaît goutte
et lui en confie l'étude. U veut un papier là-
dessus, puis il l'oublie, il s'est débarrassé du

On citait dernièrement le cas d'un héros de
l'art médical, sublime champion des redouta¬
bles rayons X, qui vient de subir, après l'am¬
putation de plusieurs doigts, celle de tout un -
bras. Et l'on soulignait, non sans une amèrc
ironie, que ce bienfaiteur de l'humanité tou¬
chait, comme émoluments spéciaux affectés à
ces dangereux travaux la somme invraisem¬
blable de... deux mille francs par an.
A l'heure où la question des salaires agito

au degré que l'on sait les travailleurs manuels,
dévoyés, il est vrai, en leurs revendications
professionnelles par de misérables questions
d'ordre exclusivement politique, à l'heure où
les murs de Bordeaux viennent d'être souillés
par de tristes affiches d'agitateurs sans scru¬
pule toujours avides d'abominables luttes de
classe, qui n'ont pas craint d'insulter celle des.
travailleurs intellectuels, comme si le travail
d'où qu'il vienne, du cerveau ou des bras, n'é¬
tait pus toujours le travail, il est bon de dé¬
voiler certains, faits.

11 existe à la Faculté de médecine de Bor-
deux quatre docteurs « chargés de cours » de
la plus grande importance pour le peuple.
Ces hommes de bien, ces savants, ces tra¬

vailleurs si éminemment utiles à la société,,
à commencer par celle des travailleurs ma¬
nuels, donnent chaque semaine à leurs cours
de la Faculté une très importante partie de
leur temps.
Or, le croirait-on, ils continuent à toucher

pour tout salaire la somme dérisoire de 1,500
à 2,000 £r. par an, alors que le chef de tra¬
vaux de l'un d'eux, par exemple, en touche
12,000.
Il a fallu apprendre par hasard cette situa¬

tion anormale pour être amené, dussent la
noble modestie et le dévouement altruiste de
ces médecins en souffrir, à en parler ici. Mais
c'est un devoir d'en parler, d'autant que la
constatation se double de celle d'un fait ad¬
ministratif quelque peu scandaleux.
Tous les professeurs, tous les universitaires

ont vu leurs traitements améliorés, comme
c'était justice. Eux ont été tout simplement
oubliés, ainsi que leurs confrères chargés de
cours anx autres Facultés de médecine. Pour¬
quoi ? Parce qu'à Paris il n'y a pas de « char¬
gés de cours » à la Faculté de médecine, mais
uniquement des professeurs titulaires de chai¬
res. Et Paris a tout bonnement oublié la pro¬
vince.... Au ministère, on le sait; on a même
avoué, paraît-il, l'oubli; mais on s'y entête à
ne pas l'effacer. Serait-oe pour ne pas oser le *
reconnaître publiquement?
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! PETIT MEMENTO D'ARABE PARLE, par F.
Blondel, Ingénieur en retraite. — Tu¬
nis, 1903.
Cet ouvrage n'est pas destiné aux gens

qui veulent apprendre l'arabe, mais a ceux
qui, sans se livrer à aucune étude, veulent
pouvoir converser, mécaniquement, pour
ainsi dire, avec les Arabes. Quelques pages
indiquant l'agencement des mots pour la
construction des phrases, puis une liste de
6 à 7,000 mots usuels français avec leur cor¬
respondant en arabe, et inversement, le
tout en caractères français et classé alpha¬
bétiquement, tel est le livre, dont quelques
exemplaires sont encore entre les mains de
l'auteur, 4, place du Pont, à La Bastide, au
prix de 5 francs l'un.

CIRCUIT AUTOMOBILE

Le Mortt-Dore-Le Lioran-Vic-sur-Cère-Le

Mont-Dore

Le nouveau circuit automobile Le Mont-
Dore-Le Lioran-Vic-sur-Cère-Le Mont-Dore,
qui fonctionnera jusqu'au 1er septembre
1920, permet aux touristes et aux baigneurs

j des stations thermales d'Auvergne de visi-
' ter rapidement et confortablement- les plus
beaux sites du Massif Central.
Ce service sera bi-hebdomadaire du 1er

juillet au 15 août, et hebdomadaire du 16
août au 1er septembre; il demandera deux
tours.
Prix de l'excursion complète. 110 rr. par

place.
Première journée : Le Mont-Dore, Besse

(par Murols), Egliseneuve - d'Entraigues,
Coudât, Murât, Le Liora-n, Vic-sur-Cère;
prix pour cette'journée seule, 50 fr.
-Deuxième journée : Vic-sur-Cère, Le Llo-

ran, Dienne, Le Puy-Mary (1,787 mètres),
toalers, Mauriac. Bon, Tauves, La Bourbou-
le. Le Mont-Dore; prix pour cette, journée
seule, 65 fr.
Ce circuit peut être le prélude ou le com¬

plément des services d'autos-cars organisés
du Mont-Dore à Saint-Nectaire, Besse et
Coudât (en correspondance avec les ex¬
press de ou pour Paris-quai d'Orsay) et de
La Bourboule-Le Mont-Dore à Vichy par
Royat, Clermont, Châtel-Guyon et Riom.

Vient clo paraître :

Indicateur PG
Pour le SUD-OUEST

SERVICE d'ETË
Prix : 85 centimes

(Franco poste, 8£3 centimes.)
En vente dans les bibliothèques des gares,

les magasins fit dépôts de la «Petite Gironde»

Car, entre cent choses, Philopathos est jour¬
naliste, et non des meilleurs ! U est indifférent
à la compétence. Il est habitué à penser que les
idées s'éclairent quand s'élève la montagne des
imprimés : le contraire est vrai. En même
temps, comme 11 s'est formé dans des comités,
il a horreur de la paperasse. Il ne veut- pas
entendre parler de bureaucratie. « La méthode
directe ! » C'est la mode nouvelle : ne mettre
ordre à rien.
Mais bien plus que dans l'amoncellement de

la copie, Philopathos voit le salut des hommes
dans l'épanouissement du verbe. Il est pour lui
deux instruments de bonheur en ce monde :
une table de rédaction et une tribune de réu¬
nion publique. '
Il parle, et cela suffit. Il ne dit rien qui vaille

d'être entendu. Il n'instruit pas. ne touche
point davantage. C'est qu'il a plus de familia¬
rité avec les mots qu'avec les hommes. Ceux-ci,
i a réussi à s'élever pour les voir de haut. Rhé¬
teur, il a expérimenté certains procédés qui
portent, mais il n'est pas de véritable orateur
sans générosité; il en manque.
C'est pendant qu'il parle qu'il est ie plus

admirable â peindre. La joue illuminée et la
lèvre en fleur, le voici venir. On sent qu'il ne
marche qu'entouré, comme un navire a tou¬
jours autour de lui des vagues. U parle, il rit, U
divertit, tout de suite il s'épanouit. Peu à peu
son visage se couvre d'une rougeur plus dense
et d'une sueur qu'il éponge. Je le vois vivre.
Il m'apparaît tout mêlé à la vie presque palpa¬
ble qui circule entre les choses comme s'il allait
se fondre dans latmospnère, aînsf qu'en ûfis
tableaux où tout est vague et flou. Rien ne le
circonscrit, ne le dessine. Les contours de sa
pensée ont de la rondeur comme ceux de son
visage. Sous la masse pileuse qui la baigne,
sa figure n'a pas un trait net qui la découpe
dans l'air ambiant.
Il roule et monte avec le flot, entretenant

des vues chimériques sur la destinée du monde
et des vues exactes sur sa propre destinée. Au
centre de cet ambulant brouillard, une petite
llammc veille, celle de l'intérêt- personnel, qui
ne vacille jamais. Elle apparaît, parfois dans
un reflet du coin de l'œil, et celui qui l'aperçoit
devine que si Philopathos a peu de féconde
intelligence, il a bien assez de ruse.
Contradiction singulière 1 Cet homme, qui

n'est habile qu'à défendre son intérêt personnel,
est destiné par une sorte de nécessité à veiller
à des intérêts généraux. Son entremise n'est
en rien nécessaire,, est moins qu'utile, nuisible
à ses intérêts.

Voilà quelques nouveautés sensationnel¬
les, Mesdames; la vue n'en coûte rien; la
possession, c'est autre chose. D'abord, le
soulier du soir, décoré d'un pouf de plume;
le postiche saas frange, avec gros chignon
relevé sur la nuque, imitant à s'y mépren¬
dre le plus beau naturel; les rehaussements
de daim dans l'es costumes, les broderies
jaune soleil et de la dentelle partout; les
manches d'ombrelles en bois peint et taillé,
ou encore le sabre japonais en vieil ivoire
sculpté; une ombrelle toute en autruche, les
fleurs d'organdi; les petits chapeaux en
feutre foulé, pour le voyage, et le manteau
pouvant, grâce à sa doublure, se porter des
deux côtés; les petites vestes « Bonnes Fem¬
mes », avec festons et volants, autour des¬
quels tourne du ruban de taffetas, tandis
que sur la jupe jouent des petits volants.
Du blanc, du clair, des nuances vives

avec le clair ou le sombre, de la joie par
la liberté de la plage ou de la campagne,
de gais projets parmi ceux encore retenus
mais qui savent qu'ils partiront, voilà les
caractéristiques de ces premières semaines
de juillet, caractéristiques contrastant tris¬
tement avec les regrets, les espérances dé¬
çues, les souvenirs angoissants de beau¬
coup d'habitants de nos grandes villes, où
l'on est venu attiré par le mirage, et où il
faut durement se débattre pour vivre.
De partout on nous demande l'adresse

d'une lotion faisant repousser les cheveux
et en évitant la chute :

La Lotion Pilocarpine du docteur Daru
est excellente pour cela. Faculté1 de Beauté,
3, rue Huguerie; 30, allées de Tourny, Bor¬
deaux. Le shampoing sec « Gaby » nettoie
sans lavage la chevelure.
I.e Duvet de Ninon est la poudre de riz

qu'employait jadis la belle Ninon de Len-
clos (blanche, rosée, naturelle, rachel). Par¬
fumerie Ninon, 31, rue du Quatre-Septembre,
Paris.
Maison Agnès, 7, rue Auber, Paris, des

amours de petites robes.
On a dansé à outrance ce 14 Juillet... On

a dansé le jour et la nuit, â Paris, à Bor¬
deaux, partout où flottaient nos drapeaux
victorieux. Maintenant, on attend le 15
août. La jeunesse ne veut cueillir que du
bonheur, elle n'envisage que les lendemains
gais. Elle a raison. Serait-elle la jeunesse
sans cela ?

ROLANDE

Réclamez, pour embellir votre teint, la
Brise Exotique (eau) de la Parfumerie Exo¬
tique, 26, rue du Quatre-Septembre, Paris.

VOUS OBTIENDREZ
— la Fâtisserie la plus Fine —

les Gâteaux les plus Délicieux
par L'emploi unique de la

LEVURE JlL$fl(IEMt£
Ne pas accepter d'imitation

Demandez à votre Epicier
mes (Recueils de Recettes

GRATUITS
Seal fabricant : Emile MOENCH

'NANCY - 131, rue du Montet - NANCY

Toutes les maladies de

peau guérissent
Certaines découvertes sont perfectibles,

d'autres atteignent, du premier coup, à la
perfection. C'est le cas du merveilleux trai¬
tement créé par-M. Rtchelet, qui guérit tou¬
tes les maladies de la peau : Eczémas secs
et humides, Psoriasis, Acnés, Sycosis Ery-
thèmes. Ulcères variqueux, Varices, ' Phlé¬
bites, etc.
Prenons du reste un exemple èntre mille :

« 15 mars 1920.
» Je vous assure que je suis complètement

« guérie de l'eczéma que j'avais aux bras et'
» que je ne souffre plus de démangeaisons.
"Depuis que jeprends du Dépuratif RicL'elet,
» ma santé est redevenue bien meilleure. Un
»de mes voisins me prie de vous dire que
» votre Dépuratif lui a aussi très bien réussi
» pour des furoncles qui l'envahissaient. Je
» vous autorise à publier ma lettre, q"ui est
» l'expression même de la vérité. A tous mes
» amis et parents, je parle de votre Dépu-
» ratif. » M™ WITT1SCHE,

• à Moutiers-Malcard (Creuse). »
Le traitement des Maladies de la peau et

de l'Artliritisme par le Dépuratif Richelet
est facile à suivre; il agit à coup sûr et est
peu coûteux Les principes actifs de ce pré¬
cieux rectificateur du sang sont si puissants
que très rapidement les diathèses arthriti¬
ques, scrofuleuses, herpétiques, ainsi que
leurs accidents plus ou moins douloureux
et pénibles, disparaissent sans laisser de
traces et sans retour possible.
Le flacon : 8 fr. 75, dans toutes les phar¬

macies, ou à défaut, et pour tous renseigne¬
ments sur le traitement, écrire à L. RICHE¬
LET, de Sedan, 9, rue de Belfort, à. Bayon-
ne (Basses-Pyrénées).

CHEffiiN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Route thermale d'Auvergne
L'affluence des baigneurs et des touristes

est grande cette année dans les jolies sta¬
tions thermales d'Auvergne.
Bon nombre d'entre eux profitent, poux

excursioner de l'une à l'autre de ces sta¬
tions, des grandes facilités offertes par le
nouveau service d'auto-cars des Compagnies
d'Orléans et de P.-L.-M., dénommé « Route
Thermale d'Auvergne ».
Ces auto-cars effectuent le trajet très pit¬

toresque entre La Bourboule, Le Mont-Dore
et. Vichy de deux manières différentes, sa¬
voir :

1. Par un sevice rapide quotidien avec al¬
ler et retour dans chaque sens, dans la mê¬
me journée;

2. Par un service tri-hebdomadaire par¬
tant : de Vichy, les lundis, mercredis et ven¬
dredis, pour arriver le soir à la Bourboule;
de la Bourboule. les mardis, jeudis et same-
medis, pour arriver le soir à Vichy.
Au départ du Mont-Dore, la Compagnie

d'Orléans a organisé d'autres services d'au¬
to-cars conduisant à Saint-Nectaire, Besse
et Condat par Murols, au Lioran, à Vic-sur-
Cère, et permettant de visiter les plus beaux
sites des monts d'Auvergne.

Banque de laSeine
AlfCMENTATTON DU CAPITAL

Cette Société procède, du 12 juillet au 12
août prochain, à l'augmentation de son ca¬
pital par l'émission, au prix de 550 fr., de
60,000 actions de 500 fr. Ces actions sont of¬
fertes par préférence, et à titre irréductible,
à raison d'une nouvelle pour une ancienne,
aux actionnaires actuels, qui pourront, en.
outre, souscrire à titre réductible pour tel
nombre qui leur conviendra, la répartition
éventuelle devant être effectuée dans ce der¬
nier casproportionnellement aux demandes.
Les souscriptions à titre réductible pour¬

ront également être présentées par les non
actionnaires pour les titres qui n'auraient
pas été souscrits par les actionnaires. Les
actions nouvelles sont émises avec jouis¬
sance du 1er juillet 1920 en ce qui concerne
le premier dividende statutaire de 6 %; elles
partlciperorit, en outre, dans les mêmes con¬
ditions que les actions anciennes à la ré¬
partition lu superdividende afférent à la
totalité de l'exercice 1920.
Le prix d'émission de 550 fr. est payable

175 fr. en souscrivant, et le reste aux épo¬
ques qui seront fixées par le conseil d'ad¬
ministration.
Les actionnaires auront toutefois, en sous¬

crivant, la faculté de se libérer par antici¬
pation.
La souscription est ouverte du 12 juillet

au 12 août 1920 aux guichets de la Banque
de la Seine, au siège social, 101, rue des Pe¬
tits-Champs, à Paris, et dans ses agences et
SU'CC UtfS&lGS
Les formalités légales ont été remplies, et

la notice publiée au Bulletin des annonces
légales obligatoires du 12 juillet 1920.

BANQUE DE MULHOUSE
Cette Société procède, du 10 au 31 juillet,

à l'augmentation de son capital de 36 mil¬
lions à 72 millions de francs par l'émission
de 24,000 actions de 1,500 francs nominal
avec une prime de 20 %, soit au prix de
1,800 francs, jouissance lor juillet 1920.
Ces actions sont offertes par préférence,

et à titre irréductible, aux actionnaires ac¬
tuels, à raison d'une action nouvelle pour
1,500 francs, valeur nominal#, d'actions an¬
ciennes. Les souscriptions pour les frac¬
tions de 1,500 francs, valeur nominale, d'ac¬
tions anciennes pourront donner droit, si
les disponibilités le permettent, à l'attribu¬
tion d'une action nouvelle entière.
Une souscription à titre réductible sera

ouverte en même temps. Lee titreis non ab¬
sorbés par l'exercice du droit de préféren¬
ce seront répartis au prorata entre les sous¬
cripteurs à titre réductible, actionnaires et
non actionnaires, sans privilège pour cha¬
cun d'eux.
Le premier versement pour les souscrip¬

tions irréductibles sera de 675 francs (com¬
prenant le premier quart plus la prime
payable à la souscription). Le solde de
1,125 francs sera versé le 15 septembre 1920.
Pour les souscriptions réductibles, le ver¬
sement total de 1,800 francs par action attri¬
buée sera exigible à la répartition.
Les souscriptions seront reçues à la

Banque de Mulhouse, à Mulhouse; au siège
s-ocial, à Paris, 4, rue de la Paix, et 21, bou¬
levard Malesherbes (agence), ainsi que dans
les succursales et agences de Belfort, Col-
mar, Epinal, Le Havre, Strasbourg, Mont-
béliàrd. Munster (Haut-Rhin).
Les formalités légales ont été remplies.

La notice a été publiée au « Bulletin des
Annonces légales obligatoires » du 5 juillet
1920. Le prospectus contenant les conditions
détaillées de l'émission est envoyé sur de¬
mande.

FORTE PRIME
A qui procurera

APPARTEMENT VIDE!
CENTRE, 9-10-11 pièces

ou MAISON SEULE avec jardin
sur BOULEVARDS

S'adresser d'UKGENCE

20, rue du Palais-de-rOmbriere, Bdx
(Rez-de-Chaussée)

Les Etablissements RENE DUCÂSBLEj
74, rue Ampère et 119, boulev. Péreire, Paris. Wag. 29-Sf

ont repris la livraison de leurs
CHAMBRES à AIR VELO

en boîtes scellées. Prix : 10 francs.
Les meilleur marché à l'achat et h Fui
Franco contre mandat de 10 fr. 50 ou contre rem]

I
CAPITALISTES g PORTEUHS M TITRES Vf.

: L'ÉCHO DES BOURSES âLISEZ . .

«19, ru© Bergère — PARIS
ENVOI GRATUIT SUR DEMANDE AU DIHBCTEn»

^ y< ,< M PT-=^t
POUR AMÉLIORER';.

POTAGES'
5 A U CE S
LÉGUMES
ENTREMETS
PATISSERIE

.

, EMPLOYEZ

maizenm
a

ACH ETEZ.teE.Ni
A U J O U R D"H

tf LN, VENTC
DANS TOtJTES BONNES ÉPICERIES
ET-

, MAISONS D'AUMEmATtON ,

j DEPOT POUR LEAGROS-'

J SOCIÉTÉ BORDELAISE^
D'IMPORTATION : & DEXPORTAT ION

19. RUE MARENCO — BORDEAUX

Ceinture ÂGRIFP&S
est à la fols

un article de TOtEETTB
et un article cfHYGlÈJlE

pour Hommes

Elle maintient la chemise en platu
donnant ainsi

beaucoup d'AISANCE
et facilitant la HARCHÏ

Ella est indispensable
à tons ceux qui font du SPfflif
du CHEVAL, de la BICYCLETTE

EN VENTE "PARTOUT
Prbu 8.90 ; avec PL P- Slip: L 2.6®
Emoi franco contre montât : 0.50 oa nta

AGRIP'PAW
40, rne d'HauteVitle, PARTS

Dépôt à Bordeaux:
62,rue du Palais-Ciallien

SANS,EGAL
Iua&IEIÈHI

CONTRE les MALADIES D'ESTOMAC
FOIE et INTESTIN

MANQUE d'APPÉTIT - EXCÈS de BILE
MIGRAINES - CONSTIPATION

LA VERITABLE TISANE
AMERICAINS ces

SHAKERS
LA GRANDE PURIFICATRICE DU SANG

Depuis 40 ans, elle a rendu la santé
t des milliers de personnes en Francs

En vente dans toutes les Pharmacies ou

chez M. FANYAU, Pharmacien a

ma

mes

directement
LILLE JfcJj
\mê?

Malades
Vous qui souffrez de ces maladies si secrètes que Ton n'ose enparler, même à son ami le plus intime, et qui sont cependant s*

dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-
même, mais encore se transmettent à sa femme et â ses enfants,;adressez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médical'
de France, 55, Boulevard de Sébastopol, & Paris, Leur curw:
intensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements*/
approuvés par l'Académie de Médecine, assurent la guérisoiS;'
complète de toutes les Maladies des t'oies Urinaires et affections
syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter Est
Médecin en chef de l'Institut, Docteur de la Faculté de Paris»
ex-interne des Hôpitaux. — II vous recevra lui-même tous le»
jours, de 9 h. ît midi et de 2 heures à 8 heuresdu soir. Sî;
vous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer^
écrivez-lui * Vlnstitut Médical do France, 55^Boulevard de Sébastopol* à Paris« Il vous répondra:
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas -et en|
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérira*^rapidement et sûrement et qui est en même temps toujoursTrès |discrètement et très facilement applicable par le malade seul*^.

AGENT GÉNÉRAL et DÉPOSITAIRE :
Paul BOSSÉS, 1, rue des Piliers-de-Tutelle, Bord^

Les Directeurs { |">CGquPn°0NJ|LH0U
L* Gérants G. Bouchon. — Imprimerie «pédale

A VENDRE
M Berr, La Grave-d'Ambarès,
olfre ; 500 fûts chêne, lie bl.,
transp. ; 30,000 bout, bord»»» 7»
uentil.; 40 barriq. vin bl. Boury
muté: 10,000 bout, vin r. 1918 M.
U.C.; serv. fal»« Lunéville 200 p.

AU jol. mobil. compl. cause¥ ■ dép- 105, r. Mouneyra

Au Torpédo landaulet Ford¥ » 1918, éclairage électri-q.,
état général neuf, 11.500 francs.
A. ROBILLARD. autos, Sau-
jon (Char.-Infér.). Téléph. 18.

A il A L1UOURNE. 1. Salon» ■ de coiffure bien situé,
bonne clientèle, long bail. —
2. HOTEL-RESTAURANT belle
position commerc., 14 chambr.

^ meubl. Excel, matériel. Ait. pl.
1

rapport. Long bail. — Ecrire :
Agence Astra, à Lihourne (Gde)

AV. moteur électrique 3 HP-U.A40, rue du Petit-Goave, Bdx.
vendre chien Griffon arrêt
douze mois. S'adr. à M. .»ler-

lin, 81, chemin Macau, Bouscat.
V. voiture 2 roues 4 pl., har¬
nais jaunes; bieye. hom. occ.

ltonis, café Centre, Rions (G<ié).

A' v. matériel d'épicerie. S'a-dresser 48, r. Leybardie, Bdx.
VI moto B. S. A. avec slde-
¥ a car, très' bon état. MER-

LET 32, rue de Rigoulet. Bdx.

AV. maison avec 2 magasins,397, boulevard VVilson, cause
uepait, rapy. P.iwO I>. .cJ.HOil !r.
ijTîi 2 ECHOPPES, 18 et 21),
Fi K ■ r. Charpentier, Caudéran,
,p. b<i Wllson, dont une 5 p. av.
jardin, eau, gaz, libre de suite,
px 20,000 l'r. les deux. On visite
de 5 ù 6 heures. — Causo décés.

A" » CAMIONNETTE démon-"• table, bâchée, état neuf,
tout, équipée, coupe torpédo,
■12 chevaux. 4 cylind. E. MO-
RIN, boucher, pr. gare. Saintes

Ail AUTO PEUGEOT 12 HP,"
■ torpédo 4 places, tr. bon

état - M. BOITREAUD, CHA-
ITEAUNEUF-SUK-CHARENTE.
IA W PONT ROULANT, force
n Ii 15 tonnes. Pour rensei-
gnem. et visite : Usines Pont-
jNeuf, Arudy (Basses-Pyrénées)

F fl U Torp. DAURACQ 12 che-
Ê\ M• vaux, 1913, 4 pl., peint.,
pneus neufs, enlever de suite.
14.000 francs. — MAILLARD, r.
d'Aunis, Saujon (Char.-Infér.).
ffl W Moto AUTOMOTO, 4 HP",™

■ ■ 2 cyl., revue à neuf. Bon-
occasion. — LATOR.SE, cycles,
là PONS (Charente-Inférieure),

AUCIinOC DOMAINE DE¥ Cil Une .20 hectares,
7 leilom. d'Agen, mais, de maî¬
tre meublée av. objets anciens.
'Animaux, instrum., récoltes.
Prix 80.000 fr. Central-Office,
173, boulev. Carnot, à AGEN.

A iT AUTO SIGMA, très bon»• état, 0-8 HP, deux places
conduite intérieure — 38. rue
Maleret, 38, à BORDEAUX.

_

fi t| Belles chambres L. XIII,
j» ™» façon très soignée.'33, cours (le la Somme, Bdx.

V., pour cause maladie, 4
chevaux et 2 grosses bala-

leuses ét. neuf. Trav. ass. à
l'an, S'er lîucos,4G,r.Barreyre, Bx,
fi V., très jolie Harley-David-
r* son, état absol. neuf, comp¬
teur, éclair, magoudeaux. GÀ-
LIN'A, 03, rue du Mirail, Bdx.
a V„ chambre de milieu, chê-
ri ne clair. 177, rue Lecocq.

Dactylo expérimentée dem. pla¬ce. Ecr. B. R. 25, bur. jonrnal.

UNION FRANÇAISE
0, rue Dabadie

der ftyS® Mme Vve Bauby ài fTÏaw vendu s. commerc.
d'épic. et l'im. r. Lausac, 61, Bx-
Bde, pers. dés. d. act. Op. à ag.

1er Àïfi© M. Madaule à vend.rtSS® s. cave r. Nicot,l,Bx
à pers. dés. d. actê. Opp. à l'ag.
D fi Q-rest. meub. pr. Capucins
Bîftlï rec. 800 f. p. j. 12 ch. 45.000
DfiJS s. quai, rec. 500 p. j. bne
Si™ affaire, bail 10 a. 35.000 f.
MCIIblés cent., 13 ch., 40.000.
if!EU Autre, 45 ch., 80.000 fr.
Gd choix commerc. div. mais.

DEMANDE une bonne à t.
faire et une bonne d'en¬

fants. S'ad. 10,' r. Rohan, 2e ét.
ON

Appartement demandé pourjeune ménage, t à 3 pièces.
Péguilhan, 48, rue du Mirail, 48.

VOITURETTE torpédo deux p.,excell. état; cardan, magné¬
to, pneus neufs, roue métallique
0.850 fr., rue l->oqu.-Molière, 27.

BAIGNOIRE émail, chauf.-baincuiv. à v. 121, cours Albret.

CAMIONETTE Sizalre et Nau-din, 1,000 kiîéi, à vendre 15,000
francs; ferais échange. UltAN-
GET, 10 bis, rue Lecocq, Bordx.

Bar ù v. face ateliers Midi, 81,r. de la Gare. Bonne clientèle.

A CEDER cause maladie, res¬taurant près usine, travail
assuré. RESTAURANT GER¬
MAIN, MONTEIL-PESSAC.
PORD torpédo à v. petit prix,
r- 29, rue Chevalier, Bordeaux.

ACHETERAI équipage 3,000kilos, bon état. GARRIGUE,
27, rue Planterose, Bordeaux.

A

Belle chambre citro., salle à m.Henri II, à vend. Inter. s'abst.
6, boulevard Victor-Emmanuel.

Chambre mil. et salle à m. suisach. Vaquier, 140, cours Yser.

EMPLOYE au courant commer¬ce fers, pouvant visiter clien¬
tèle est demandé. COMPTOIR
COMMERCIAL DU SUD-OUEST,
40, rue du ChMeau-d'Eau, 40.
fEN LIEUSES
I pellerie, 176, r

demandées Cha-
Ste-Catherine.

ACHETE bouteilles vides Cham¬pagne au plus haut cours.
Ecrire LACOURBE, bur. journal

Jne fille sach. b. coudre, dem.journées maison bourg, ou
hôt. Ecr. Alice, 62, r. Belfort, 02.

IO HP Brasier 4 cyl. torp. 3 pl.ù v., ét.neuf. Mandillon,, Nérac.

CHAMBRE meublée p. ouvrièreemployée, demandée Presse-
Central. Ec. yF. 35, bur. journal.

A V MAISON it St-Augus-
tin (lib.), 10

p., cave, eau, gaz, él., chauff.
cent., log' concierge, gr. jard.
:igr.,pot.(5,000m>. Dép. px 150,000.
aH»DC;lligi| p. Abattoir (libre),lïarYawwlPS 8 p., cave, eau, gaz,
élect., jardin. Prix : 75,000 fr.
Ba#18©(fîM quart. St-FerdinandWIriaoUW (lib.), 8 p., cave, e.,
gaz, élect., jard. Px 60,000 fr.
UAICfiU au Bouscat (sta-Mnlb'wN tion Charmille), li¬
bre, 9 pièces, cave, puits, calo¬
rifère, jardin. Prix 50,000 fr.

Q- Cx-Blanche, 8 p.,
ISmlOUÏtl dont 4 lib., cave,
eau, gaz, élect., cour. Px 36,000.
BilfiieftMS 1-"'- r- Malbec, unenIAIwwrJw 14 p. dont 6 lib.,
cave, gaz, puits, gr. jard. Px
37,000. Autre 10 P-, cave, puits,
gr. jard. Px 22,(XX). Autre 5 p.,
cave, eau, gaz. Px 12,000 fr.
Inter-Banque, "^Tèiéph'mo8"6

UARRACQ, 4-6 places,
14 HP, 4 cylindres, en-

tièr. rev. neuf. Taris. Gabarret
AUTO
fiflA&lfëlUIDEQ DEMANDESSH/%ral£U¥nCd Bons salair.
BLERIOT, à BEGLES (Gironde)

Domaine 147 hectares toutd'un tenant, à vendre, en¬
tre Agen et Auch, maison de
maître meublée, 3 métairies
avec toutes dépendances. Chep¬
tel Important. Exploitât, agri¬
cole tr. intéressante; bois, prai¬
ries, céréales. Beaux revenus.
Prix 400.0UI) francs. Ecr. SOL,
ingénieur civil, ù Montauban.

TRES BEL ENCLOS de 2 hec¬tares et demie ù vendre, aux
portes de Montauban, sur bel¬
le route ombragée. Vigne, pri¬
meurs, nombreux arbres frui¬
tiers. Très belle habitation de
7 pièces, v"ue superbe. Beaux
revenus. Prix, 00.000 fr. Ecrire
SOL, ingén. civil, Montauban.

Dactylo, libre de suite, deman¬dée; se présenter 22, rue'Lu-
cien-F'aure, lundi, 9 à 10 heures.

AUTOMOBILES à VENDRE
Superbe limous. 16 HP Brasier
1914, absolurn. neuve, 25.000 fr.
Châssis 22 HP, Berliet, type L.
14, ét. neuf, pneus neufs, 22,000
fr. 12 HP Berliet 1913, conduite
intérieure, décapotable, 2 pl.,
spider, suspens, spéc. Bon état
marche, 18,000'. Camion 4 tonn.
White, remis à neuf, 16.000 fr.
ECRIRE : P.F. 10, bur. journal.

0

PRETS SUR IMMEUBLES
Créances, Fonds de Commerce,
18, rue Condifiac, 18, Bordeaux.
UVRIERS vanniers dem. S'a-
dres, Haure, 50, r. Capdeville.

10 DÏNAMO GRAMME, cour,continu 110 v., 1.000 tours. 2
1IP, en très bon état. 2e. Em¬
brayage progressif à friction
pour arbre de 80, force 70 HP,
A VENDRE. Çcrire Tissages
Mécaniques, Mussidan (Dord.L

A CEDER commerce de linge¬rie en pleine prospérité d'a¬
près comptabilité officielle.
Vieille clientèle. Ecr. M. BEL-
LOQ, 19, rue Bouquière, Bordx.

Toulouse garage
place pour 15 autos. Réparât.,
entrepr. transports, 5 ton. 7, r.
Denfert-Rochereau, à Talence.
nnflASION fonds de restau-
Ullu rant à vendre, et char¬
rette et âne. S'adresser : Sa-
cristan, 81, r, Kléber, Bordeaux

pOUR CAUSE DEPART, je v.22.000 francs mon camion
Peugeot 1525, 4 tonnes, garanti
valant un neuf, band. neufs,
muni Inject. et dépensant peu.
Essais. Ecr. Lovy, bur. journal.

pOIFFURE dames, parfumerie,"
Inst. tr. chic. cent. mat. n.

Béchude, 7, r. Castillon. T. 38.81

Efi|Jf|pPE quart, agréable, s.htutau ge bain, chamb., sal.
à mag., cuis., déb., jardin. Fau-
canle, 7. r. Castillon. Tél. 38.81
Monsieur 40 ans, réf. 1er ord"

très actif, énergique, beau-
oonp initiât, prendrait direct,air. sér. ou géran. entrep. lmp.Ecr. C. D. 45. bur. du journal

A LOUER app. meublé 4 p. confBar d. Tuilerie, q. Ste-Croix,17

CITROEN. Conduite intérieu¬re absolument neuve, com¬
plètement équipée, housses, ri¬
deaux, compteur A. T.. montre
A. T. Volt. Amp. 24.000 fr. net.
31, rue Fondaudège, 31, Bdx.

On demande une repasseuseconnais, bien travail blan¬
chisserie mécanique et capab.
direction. Bon salaire. 165, cr»
de l'Yser (de midi à 2 h,).

COMPTOIR DES VENTES
01, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur.

RAD aT- 1°B- 4 pièc. 150 fr. rec.0HÎ5 p. j. Prix: 13.000. O cas.
R A II aT- 1 o'1- e' cuis., 200 f.
Dnli rec.pj. Px : 20.000. A déb.
RAiî aux Gapucins, 300 f. rec.SJHA p. j. ps: 20.000 t Facilit.
i) ad pr- théâtres, tr. coquet.
EîttSïpx; 25.000. fr. A débattre.
d ad aux Capucins, 450 f. rec.

p. j. Px: 30.000 f. A déb.
SSAD av. 8 ch. meub., 3 vides.
aSrtrS 200 f. rec. p. j. au bar, 300
fr. p. mois ch. Px 30.000. A déb.
RAII et vins av- 12 ch- meubl.IBfvUs 300 fr. p. j. au bar. Px :
3:j,000 f. Aff. à saisir. Gr. facilit.
DAS3 meub., pr. Capucins, 400
unn f. 'rec. p. j. Px 40.000. Fac.
RAD pr. Gds-IIommes, 400 fr.»«ïl rec. p. j. Px 55.000. A déb.
UflTFl bak s- (iuais> 3up-«su# matér.. à saisir au
prix de 85.000 fr. Gdes facilités.
PAjCC Pr. Intendance, 1. bail,
tmrcpx . 05,000 tr. A déliait.

AUTRE, au cent., aîv. 8 p. meu¬blées à enlev. au px de 70.000
P- barrière, 3509 fTIfflFW f.p.j. au bar, 120.000 f.

p. an av. régie. Prix : 80,000 fr.
UÛTEfi au cent., 12 ch. meub.liUsiLL, 1 vide. Confort., rec.
1.800 fr. p. mois. Px : 50.000 fr.
MEUBLE Pr- Gambetta, 10 p.,■I»"3.600 rec. p. m. Px 30.000 f.
MEUBLE, au centre, 13 pièces,
SÎIfLUbeau mobli. Px: 40.000 f.
MUNOUe et vins, bail. pet.
VUkH loy., log. 2 p. Px: 8.000 fr.
Epifterie et vins, bail, petit
U-rSWioy. log. 3 p. Px: 10.000 fr.
EpjAorie et primeurs, vins eti&rsU liqueurs, au cent., gd
log. Prix: 25.000 fr. A débattre.

A VENDRE
Propriété (le 60 hect. p. Créonav. joli château en parfait
état meublé. Prix : 210.000 fr.

Propriété de 70 hectares av. b.château. — Prix : 380.000 fr.

Propriété près de Saint-Sym-phorien, 8 hect., jolie mais,
de 7 pièces avec beau mobi¬
lier de style. Prix : 30.000 fr.

Maison lib., 15 pièces, gd parc,p. boulev. Prix : 170.000 fr.

Maison libre, 10 pièces, jard., p.boul. Talence. Px: 53.000 fr

Maison libre, 4 pièc., jardin, r.de Toulouse. Px : 21.000 f»

Maison libre, 10 pièc., jard., plCx-Blanche. Prix : 50.000 fr.

Belle maison en partie lib. pr.égl. St-Seurin. Px : 170.000 f.

Echoppe double libre, 7 pièces,jardin, près rue St-Genès.
Maisons de rapport de tous prixAmadieu, r. tote-Catherine, 61.

Petit électricien demandé. —Mondon, 12, r. Porte-Basse.

AUTOS A VENDRE
FORD, BERLIET 16 HP, CA¬
MIONS ARIES 4 t.. WHITE, le
tout état neuf. CI1AUBON, 269,
cours de la Somme, 269, Bordx

9e ÛVIÇ les éP°ux Boscq ontn» 10 vend, leur gd hôtel
meub. (Luxembourg), r. Saint-
Vincent-de-Paul. ;î pers. désig.
d. l'acte. Oppos. reç. ch. M. La-
la_nne,_ 169^ rue_Ste-Catherine.
MA|TDC DE CHÀI-jëïInè7~ac-Mril " ne tif, énergique, sa¬
chant diriger personnel, de¬
mandé maison vins Chartrons.
Faire connaîtr. prêtent, et ca-
pacités Laceman, Ag. Ilavas, Bx

2e Al/ICJ Les époux BellamyFiUS© ont v. le comm»» de
débit de boissons, à Bègles, av.
Jeanne-d'Are, 95, à pers. dés. en
l'acte. Oppos. 173, rue Ste-Ca-
therine, Union des Propriétaires

LE NÉGOCIATEUR
66, rue de la Devise. Tél. 41.52

1er AMIQ Mme Tonel a v. s.nïlfi épie. 7, av. Als.-Lor.
Caud. à pers.dés. d. act.Opp. ag.
2» Wolf a v. s. c»»nBÏO art. fum. A la Civet¬
te, 3, c. Intendance, p. n. soins
f&fiïfC vins fins liqu. s. cours,
wnlt j, log. jard. Px 15.000 fr.
DSAguerie gd pass. Gd et joliUSïU log. Bail. Prix : 17.000 fr.
ifllEBIBLE p. Tourny, rapp. 800
«aEtUfr. p. m. 9 p. Px 28.000 f.
(ftrjsjljfure (sal. de). Rec. 200 f.toUar p, sem. Prix 6.000 fr.
61A 0-rcst. meubl. pl. cent. Rec.Bnls 300 fr. p. j. Px 20.000 fr.
jaSiieuble pr. Capucins, 16 p.,1179ifl g. gren. g. cav. Px 75.000

A LOUER villa Marie-Lau¬
rence, à SOULAC,

5 chambres maîtres. 2 mois,
2,500 fr. ; 3 mois, 3,000 fr. —

Agence LASSUS, Soulac.

EMPLOYE débutant demandéà la Banque Industrielle et
Commerciale de la Gironde,
21, cours Pasteur, Bordeaux.
Présentation par parents.

A V-, bicycl. dame et fusil perc.
cal.12.294,r.Pelleport.Bx,12 à 14 11.

Tonneliers douelles chêne chxà 15 fr. le m. carré scié et
pressé 18 mill. Mauriac, Barsac.

A LOUER, pet. appart. meu¬blé 8 pièces. Talion, 45, r.
-Goave, 45, Bordeaux.du Petit-Goave

MODES et TROUSSEAUX
On dem. VENDEUSE tr. com¬
merça», pari, espagn., p. voyag.
3 mois en Espagne. Écrire ou
se présenter de 9 à 13 heures
250, rue Camille-Godard, Bdx.

Echelle à coulisse occ. deman¬dée, 8 m. Luc, bur. journal.

PlEUS AUTOS
760, 765, 820 et 880 NEUFS à 15 O/O

au-dessous du tarif
55, rue Lachassaigne. Bordeaux

CH&UDR9NNERIE=
1 Souâure auitoifèsie

bassins - élévation d'eau
reparation de chaudieres

planage - dressage
formage - forge - tolerie
Réparation de radiateurset

châssis d'automobiles
«OLE MOULUREE

A. DEPIAUBE,

2° ËÏ/S& M. Paul James, épl-ffiïï c© cler à I.a Branche,
Mérignac, a vendu son comm»
A personne désignée dans l'acte.
Oppositions reçues chez SE-
GU1N, comestibles, à Capeyron.

A V. 3 camionnettes Fiat
type 15 ter. 1,500 à 2 tonnes,
presque neuves, tr. bon. affaire.
MONGAY, aven. Farvarquc, 98,
près route Toulouse, Bègles-Bx.
AOqniîBP jeune, sans conn.

■ rliswUlfSË spéciales, apport
100.000 fr. environ, serait ac¬
cepté par constr. appareils et
machines brev. Vente ass. p.
contrats mais, améric. et vente
dét. Après 2 ans collab. laiss
libre expl. brev. Cause dissol.
soc. Ec. ou fix. rend.-v. à part.
25 cour., P. Vaquier, 140, c. Yser

DORDOGNE, à v., propriété de95 hect., château historique,
tout confort, 25 p. Parc 4 hect.,
nombreux bâtiments, vignes,
prairies, terres, bois. Notice s
demande. Prix : 350,000 fr. S'a¬
dresser BUREAU AKA.

Ga GABINET NATIONAL
29, Intendance. Téléph. : 8.66.

EISJff4 vins à emp. bonne sit.,LriHf, loyer 720 f. Rec. 250 î.
p. jour. Prix 10.000 fr. Pressé,
ftfl É18 |0LE pl. cent., 12 chamb.
171 fillD Rec. 2.000 fr. p. mois,
bail 8 a. Px : 25.000 fr. Maladie.
CittB|-rest. meub. pr. quais, 18EmlS» chamb., loyer 1.000 f. Rec.
400 fr. p. j. Px 28.000 L Facilités.

1

Chauffeur de iocomohiie et
rC 16 SE S 6 EM2 demandés, 47,
B Es6«»E&sïl«3chem. de Pessac.

SALAISONS D'AMERIQUE
NOUVEL ARRIVAGE.

BAISSE DE PRIX.
Iloreau, 5, rue Buffon, Bordx.

lis DE PRESSOIRS
DISPONIBLES IMMEDIATE!!1.
2 vis diam. 120 m/™, long. 3m30.
1 vis diam. 120 m/m, long. 4 m.
avec appareils serrage et bar¬
res système Simon frères.

Desclaud, 16, r. de Cursol, Bx.
AUTO « UNIC > A VENDRE

Torpédo-camionnette interchan¬
geable 10 places, 10-12 HP, 4 cy¬
lindres. Comptoir Universel, 1,
place du Vieux-Marché, Bordx.

— Visible le matin. —

GAilÛNNETTE A VEN¬
DRE, pre¬

mière marque, 16 HP, 800 ki-
Ros, parfait état de marche.
S'ad. 159, ch. Suzon, Talence.
nnii C en FAÏENCE à ven-rUELX dre, feu continu, brû¬
lant 8 kilos par 24 heures. Con¬
viendrait à magas., bur., etc.
S'ad. 52, c. Pasteur, au 1er, ou
261, r.Ste-Catliern», à la concierge

CAISSIERE pour Bdx demandeplace café ou hôtel. Référ.
Ecr. Norma, bur. d-u journal.
On dem. acheter pet. maison
meublée à Bx. Ec. Loup, b. j'.
N DEM. ménage domest. p.
propr. Ec. Luck, Havas, Bx.0

A louer meub. 2 ch., cab. toil.,
s.m.,ou'is.,l,r.Lagrange,2 à 4t.R.e.

ENTEEP0T FROMAGER
DES CAPUCINS

C. MAURY, 37, r. Bigot, Bdx.
Hollande Ire qualité, 9 fr. le
kilo. — Tomates entières (boi¬
tes 950 gramm.), 80 fr. le cent.
GROS Expéditions tà.GROS

— tous les jours —

neuve, 3 tonn.,
2 roues jumel.,

3,500 fr. Rue Berruer, 20,
REMORQUE

Tribunal correctionnel
de bordeaux

Par jugement en date du 16'
avril 1920, le tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux, a con¬
damné la nommée Thérèse Du-
pin. femme Vierge, 39 ans, cul¬
tivatrice, demeurant à Mahon,
commune de Le Barp, née au
Barp le J0 septembre 1880, à
quinze Jours de prison avec
sursis et à deux cents francs
d'amende.
Pjjur avoir, le 23 août 1919,

vendu comme lait pur du lait
écrémé.
Le tribunal a ordonné que le

jugement sera affiché pendant
sept jours à la porte de la mai¬
rie et du domic. de la condam¬
née et qu'un extrait sera pu-
blié dans le journal La Petite
Gironde. Par application des
art. 1 et 7, loi du 1er août 1905.

Pour extrait conforme >

Le greffier,
BONNEAU.

Vu au Parquet «
Pour le procureur

de la République,
LEBE.

J'offre 2 ou 300 francs ù quiprocurera appartement vide
4 pièces. S'adresser M. Colom-
t>ler, 33, r.^Gaspard-Philippe, B*

A louer à Pessac, près Mon"teil, ô. vaste propr. tr. om¬
bragée, appart. meub. comp. de3 ch., sal. à mang., cuis., ch.bon. écur. ou gar. Le tt indépt.Ecr. Lendore, A g. Havas (Bdx).

Joli comestibles Vins fins!pl. centre, à céd.; bel. sit.,aff. moy. 800 f. p. j., p. doubl., b.
log. bail récent, 60,000f. Ec. Rin-
si, Ag. Havas, Bx. Ag. s'abst.

AVIS Vous pouvez devenir
ingénieur électri¬

cien (ou dessinateur,
conducteur, monteur, etc.) par
études élcctr. rapides CHEZ
»OUS. Lisez la brochure gra¬
tuite «X<© Règne âo
l'Blectricite", envoyée
tranco par : institut normal
électro-technique, boulevard
Sébastopol, 91, PARIS.

Situation off. à ire ou bonneouvr., de préf. v. de g., pour
créer et dir. atel. de cout. Réf.
ex. Ec. Décriai, Ag. Havas, Bx

ON demande bon comptableméthode moderne, pouvant
enseigner la comptabilité. Ecr.
Lankness, Ag. tiàvas, Bordx.

A VEND. : 1» Vaste terrain sisà Bàcalan, sup. env. 1,000 mq
pouv. serv. p. usine ou entrep.;
2° Un terrain, r. J.-J.Rabeau.
Fac. pai'em. Ec. Kerfou, Havas,Bx,

Libre t* de suite, échoppedoitble, Nansouty, véranda,
souillarde et 6 pièces, jardin,
cave. Px 38,000 fr. Facilités. Ag.
Condemine, 2, r. Condillac, Bx
1fîfï *r- à lui me procureraBUU appartemt vide 3 ou 4 piè¬
ces, préférences, quartier Arès-
Judaïque-Ornano. — Ecrire :
Jean, 87, r. Paulin, Bordeaux.

1916. Torpédo
1,,™ , , , ., ponté de hautluxe: éclair, élect., roues Rud-
ge, a prendre de suite Paris
ŒJou,s renseignera., écrireGuillon, 18, r. Marcelin, Bdx.

Steno-dactylo avec réfé¬rences demandée. Se présen-
ter 95, rue Belleville, Bordeaux

BARRIQUES NlUVfS"
bordelaises châtaign., 85 fr. ga-
re Bx. Ec. Lathing, Havas, Bx.
ftn demande bonne sténo-dac-

Bdx I « îyi.°v Ecr' et prétentions' Latchet, Agence Havas, Bdx.

MOTOBLOC

ftn demande employé p. ven-W te et réception marchandé.
Ec, Lasency, Ag. Havas, Bdx.
Ouperbe torpédo Unie 1918. —
w S'ad. 14, r. des Tanneries, Bx

Av., poney 1 m. 45 attelécharrette anglaise.
te du Médoc,

358. rou-
LE BOUSCAT.

Libre tout de suite, prèscours G.-Clemenceau, belle
maison avec mobilier neuf, 10-pièces. Prix 115,000 fr. AgenceCondemine, 2, r. Condillac, Bx

A V.BATTEUSE ^ L0C0
ensemble ou séparément, état

' k°nne marche, loco en¬tièrement revue, timbrée par
service des Mines ie 12 juillet
courant. Pestourie, 175, cours
Saint-Louis, 175, Bordeaux.
cuisiniere bonne à~loôt~fâi-
V Té demandée p. Arcachon,
gu ,1er août au 15 septembre.teazias, 21, cours Pasteur, Bx.

A louer, grand local p. dépôt,lmp. Canon, r. Vieille-Tour,22 bis. Vis. de 15 h. à 16 b.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 19 juillet 1920

(84)

leuiiM
par DELLY

QUATRIEME PARITE

; Le secret de Kou-Kou-Noor
VIII

(Suite.)

Une de-ses premières pensées avait été que
« Kin-Feng jouait un rôle, d'après des ins-
luctions données, pour l'attirer dans quelque
liège... Mais pas un instant, les jours sui-

; : i ts, il ne put le prendre en défaut. Ce gar¬
ni i lui apparaissait comme un composé de
use et de naïveté, comme un être tranquille-
lent amoral, qui trouvait tout simple de s'ap-
roprier les richesses que lui permettrait d'at-
rindre le plan volé. 11 détestait et redoutait
* la fois le comte Mancelli, se réjouissait d'é-
aappeu' à son joug. Par ailleurs, il semblait
purageux, et décidé à courir les risques de
aventure.
Fort perplexe, Martold ne savait trop a
(loi se décider... Depuis des années, il atten-
Oit la circonstance qui le mettrait complète¬
ment sur la trace du trésor... et maintenant
tt'il l'avait eu en entier sous les yeux, ce plan
fécieux, il sentait la fièvre do cupidité s aug¬

menter en lui, monter ù son cerveau, y pro- — Luigi désire qu'il ne soit plus question
duire d'éblouissantes, d enivrantes visions... \ de cette famille. Adda fut bonne pour moiA+oit mmliaitiifi nap la nrnnerir.f» hn~ f'nct +ah.i nn /-.«a j- _ __ »

TriMiiai conecUonnel
de bordeaux

Par jugement en date du 21
février l»2u, le tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux a condam¬
né la nommée Carriconde Ma¬
rie, femme Téchoueyres, 35 a.,
.cultivatrice, demeurant à Ri-
gon, commune de Belin, née
â Bordeaux le 3 octobre 1884, a
huit jours de prison avec sur¬
sis et deux cents francs.
Pour avoir, le 12 octobre 1919,

vendu comme lait pur, du lait
écrémé.
Le tribunal a ordonné que le

jugement sera affiché pçndant
7 jours à la porte du domicile
de la condamnée et qu'un ex¬
trait sera publié d. le journ. La
Petite Gironde.
Par application des articles 1

et 7. loi du 1er août 1905.
Poiir extrait conforme :

Le greffier,
BONNEAU.

Vq au Parquet :
Pour le procureur

de la République,
LEBE.

Mimai correctionnel
de bordeaux

Par jugement en date du 26
mars 1920, le tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux a con¬
damné le nommé Jean Fourti-
non, 22 ans, menuisier, demeu¬
rant au Teich (Gironde), né au
Teich le 18 avril 1897, à un mois
de prison et à trois cents fr.
d'amende.
Pour avoir, le 13 décembre

1919, vendu comme lait pur, du
lait additionné d'eau.
Le tribunal a ordonné que le

jugement sera affiché pendant
sept jours à la porte de la
mairie et du domicile du con¬
damné et qu'un extrait sera
publié dans le journal La Peti¬
te Gironde Par application
des articles 1 et 7, loi du 1er
août 1905.

Pour extrait conforme s
Le greffier,

BONNEAU.
Vu au Parquet :

Pour le procureur
de la République,

LEBE.

Tribunal correctionnel
de bordeaux

Par jugement en date du 16
avril 1920, le tribunal correc-
tïpnnel de Bordeaux a condam¬né la nommée Jeanne Laville,femme Lafon, 63 ans, cultiva¬
trice, demeurant à Biganos, yétant née ie 7 mars 1857, à quiri-ze jours de prison avec sursis
et û cent francs d'amende
Pour avoir, le 21 octobre'1919

IShw1? lait Pur- du laitadditionné d eau.
Le tribunal a ordonné que lejugement sera affiché pendant

jours à la porte de la mai-
ne et du domicile de la con-
uaumée et qu'un extrait sera
publié d. le journal La PetiteGironde. Par application des

1903 3 7' l0' du ler août
Pour extrait conforme i

Le greffier,
BONNEAU.

Vu au Parquet j
Pour le procureur

de la République,
LEBE.

Superbe torpédo de Dion 6 pl.S'ad. 14, r. des Tanneries, Bx

Bouteilles bordelaises,sommes vendeurs. — Ecrire
Lockles, Agence Havas. Bordx.

AV., contrat Renault torpé¬do 12 HP, livraison jiroch.
Ecr. Lafty, Ag. Havas, fcirdx.

gSfiSS meublé près quais. Rec.BrifS 450 p. j. Départ. Px 30,000.
IP B Elf - Billard, plein centre,ttnrt Bénéf. 45,000. Px 75,000.

meublé pr. ail. Damour,
Bras 11 chamb., b. aff. : 20,000.
f»Al/E.RÊR pr. r. N.-Dame,&m¥E ESms joli log', p. loy.
Affaires 120,000. Pressé : 30,000.
BfiEîiriE2ÎSIë Pl- centre, grosS33Csi!b£,8tSS bénéf. : 22,000 fr.
TARAI?'© Bur- plein centre.I rtËSrtWâ Ait. 160,000. Gros bé¬
néf. Départ. Maladie : 45,000 fr.
DflAI©fîfel vide pr. boulevard,
isfrïsGsiJïî 7 pièces,, jardin, ét.
neuf. Pressé : 45,000 francs.
ÉMfllPW Tidô à Talence,ewRIWrrEi 4 p., jard. : 20,000.
PROPRIÉTÉ rêt*1 tramf°Log<i
et 4,000 m. jard., remise : 13,500.
P.HATFA I ,vide pr' boulev.,UnnlLnU li pièces: 180,000.

vi(Je au Bouscat.6
LU II Ut rt p.,jard.,gar. 28.000
l'erroteau, 20, r. Palais-Gallien.
Etude de M» GORÏN, av. Oôr-
deaux, 13, place de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h., Ter¬
rain à Floirac, rue de la Con¬
corde, 195 mètres carrés.

Mise à prix : 500 fr.
Me» Dubois et Barroy, prés.
Etude de NI» Maurice FERRAND,avoué licencié à Bordeaux.

VEMTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 juillet 1920, à 13 h.,Terrain et maison au Bouscat,
chemin Lamothe, 129. M. à p.:
300 fr. M» Gouais-Lanos, avoué
colicitant. On visite t» les jours
Etude de M» G. BESSON, av. ù
Bordx, c. Georg.-Clemenceau, 3

VENTE AU TRIBUNAL
le 29 juillet 1920, 13 h., Pièce ter¬
re en prair-.sise à La Teste,quart,
de Bornes. M. à p.: 1,7501. Com-
mts Dutruch-Lemalle. Me» Peyre-longue, Gorin et Dubois, av. pr.
Etude de M» FERRAND, avoué
licencié à Bordeaux, rue Ste-
Catherine, n» 102.

VENTE AU TRIBUNAL
te mardi 27 juillet 1920, à 13 h.:
1» Maison à Bordx, r. d'Arma¬
gnac, n» 80. M. à p.: 10,000 fr.;2» Maison à Bordx, r. Carles-
Vernet,, n» 11. M. à p.: 8,000 fr.;3» Maison à La Réole, r. Neuve.
M. à p.: 8,000 fr. Indivision Gil-
lard. Me Richard, av. col. Vis.,
jeudis, samedis, 14 à 16 h.
Étude de M» TECHÉNEY, av.,
cours du Chapeau-Rouge, 22.
VENTE AU TRIBUNAL'
le 27 juillet 1920, à 13 h., d'uneMaison à Bx, rue de Calem-
bert, 8. M. ù p. : 25,000 fr. Vis.,mardis, vendredis, 12 h. 30 à
13 h, 30. M» Ferrand, av. col.

Etude de M» René TARDY!
avoué. 57. cours de l'Inten¬
dance, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
, le 27 juillet 1920, ù 13 h. :
Immeubles à Bordx : lo Maison
et jardin av. cave, r. Berruer,
140 bis. M. à p.: 5,000 fr.; 2o Mai-
soa en forme d'échop., av. jard.,
r. Berruer, 142. Libre de suite.
M. à p.: 3,000 fr.; 3» Maison en
forme d'échop., av. cave et jar¬
din, r. Berruer, 142 bis. M. à p. :
3,000 fr.: 4» Terre à Pineuilh. M.
à p.: 100 fr. Vis.. 3 premiers
lots : lundis, mardis, jeudis, de
14 à 16 h. M» Alauze, av. col.
Et. de M» PEYRELONGUE, av.
VENTE aux enchères, par-dev«
M» MARTIN, not. à Arcachon,b- ae la Plage, 213, le 9 août
1920, à 14 h., Fonds de bois et
charbons à Arcachon, c. Des-
biey et av. Regnault. M. à p. :
2,000 fr. et matériel pour 6,000'.

-p4avoué*

Mais elle était combattue par la prudence ha¬
bituelle à cet homme, par la crainte de la
puissance occulte dont il avait saisi l'influen¬
ce dans l'insuccès de précédentes entreprises.
Kin-Feng, bien qu'il lui parut sincère, ne lui
inspirait qu'une demi-confiance. Et' par mo-
•'ïïients il se trouvait prêt à lui dire.

— Laissons cela. Je ne veux pas m'en oc-
'

Mais un peu après, la vision d'opulence,
de luxe de Jouissances, de nouveau se
présentait à l'homme qui en avait soif en¬
core, au déclin de sa vie. Alors il son¬
geait : «Pourquoi ne pas rjsquer cela?...
Pourquoi ne pas croire ce garçon, en qui
Je n'ai pu découvrir aucun indice me per¬
mettant de penser qu'il agit sous 1 inspira¬
tion de mon ennemi ? »

IX

Orietta, en revoyant Lulgi au retour de
son voyage, n'avait plus retrouvé chez lui
cette physionomie froide et fermée qui, un
moment, l'avait si péniblement impression¬
née... Néanmoins, une ombre continuait
d'exister entre eux. Près de son mari, très
amoureux toujours, la jeune femme avait
parfois un frisson de malaise ou de crain¬
te. Et lui, à qui rien de tout cela n'échap¬
pait, devenait alors soucieux, un peu som-

Bianca, de son côté, demeurait triste, de¬
puis qu'elle avait aperçu Adda et reçu la
pure admonestation de son frère. Orietta
avait essayé de lui parler au sujet de lajeune comtesse Martold, mais Mile Maocêl-
li avait répondu : ■ / " v » . •„

c'est tout ce çue je puis vous dire, machère Orietta.
Agnese ne s'apercevait pas du nuage quipassait depuis quelque temps sur le bon¬

heur de sa fille... Mais don Luciano quesa longue infirmité avait habitué à une
minutieuse observation, considérait parfois
avec inquiétude la chairmante physionomie
pensive. Lui-même, au milieû de la pai¬sible existence qui lui était faite, avait des
moments de préoccupation, des retours
douloureux vers ie passé, vers le sort mys¬térieux de son fils... D'après la façon dont
le comte Mancelli avait répondu à Orietta
quand elle lui avait parlé naguère de Fa!
brizzio, le vieillard se doutait que son gen¬dre n'ignorait pas quel était ce sort Mais
il avait compris aussi qu'il était inutile
d'insister pour obtenir que Lugi le lui ap¬
prît.
Ce souci qui tourmentait son aïeul,

Orietta l'avait deviné, bien qu'il ne lui en
eût dit mot. FJle projetait, quand l'occasion
s'en présenterait, de reparler à son mari
du malheureux disparu.
Un matin, en venant la retrouver sous la

colonnade, il lui dit :
— Serais-tu contente de connaître la Chi¬

ne, Orietta?
— Oh 1 je crois bien!... Penses-tu donc y

aller ?
,

— Oui, dans peu de temps. Et je t'em¬
mènerai, petite chérie.
Tandis que la jeune femme, toute joyeu¬

se, causait avec son mari de ce voyage pro¬
jeté, le souvenir de Fabrizzio lui revint™
Et elle demanda : .

-ieis-jnak- i-uiai. ft-ne.- sans. ftJïiYsra;

rien de terrible, là-bas, comme à grand-
père et à mon pauvre oncle Fabrizzio?
— Bien du tout, sois-en certaine.
— Qu'est-il donc devenu, ce malheureux

onde?... Ne pourrais-tu le savoir?
La physionomie du conate s'assombrit

un peu.
— Que t'importe!... Mieux vaut que don

Luciano reste ignorant de son sort.
— Je ne suis pas de cet avis... Rien n'est

pire que l'incertitude... Et je sais que grand-
père en souffre beaucoup.
Luigi resta un ipojnent, silencieux et son¬

geur... La jeune femme s'appuyait contre
son épaule, en le regardant avec un air de
prière... Il dit enfin :
— Tu as raison... Eh bien ! don Fabrizzio

est mort, depuis plusieurs années.
— Mon pauvre oncle !... Mort comment,

Lulgi 1
— Les détails sont Inutiles. Donne sim¬

plement cette certitude à don Luciano.
— Mais il voudra savoir... Depuis si long¬

temps, mon oncle a dû beaucoup souffrir !...
Que lui ont-ils fait, ces Chinois ?... Tu le
sais, Luigi ?
— Oui.
our cette brève réponse, le comte Mancel¬

li se leva, en ajoutant :
— N'insiste pas, Orietta, car je ne te di¬

rai pas autre chose... Va t'habiller, mainte¬
nant, ma très chère, et préviens Bianca
qu'elle se prépare, si elle veut nous accom¬
pagner dans notre promenade.
Il se pencha pour mettre un baiser surle front de la jeune femme, en envelop¬

pant d'un coup d'oeil soucieux la physiono¬
mie attristée, préoccupée... Orietta dit d mi-
Voix, d'un ton frémissant: > "V , ,

Et. de M» FERRAND, av., Btfi»
VENTE AU TRIBUNAL*
le 27 juillet 1920, à 13 heures f
1» Corps c'immeubles, maisons!
bureaux, jard., parc, à BdxJ
r. Camille-Godard, 41, 43 et 45J
M. â p.: 250.000 fr.; 2» Maison à!
Bordx, r. Flèche, 6, et r. Van!
debrande, 1. M. à p.: 1,500 fr.J
3» Maison â Borcx, r. Valide!
brande, 5. M. a p. : 1,500 fr.; 4<4
Immeuble à Bordx, r, VandeJ
brande, 9 et 11. M. à p.: 6,00»
fr.; 5» Corps d'immeubles àj
Bordx, r. Barreyre, 59, 61, et rJ
Vandebrande, 15. M. à p.: 15,00»
fr. Indivis. Chicard. M» Peyre!
longue, av. pr. Vis.: ler lotj-
mard., sam., 2 à 4 h; lea autreq
lots, 2 à 4 h., les mard. et jeud^
Etude de M» Jos. AUCOIN, avj
a Bordeaux, r. Vital-Caries, 21<
VENTE AU TRIBUNAL'
29 juillet 1920, 13 h., Corps d'inS
meubles compr. 8 logemt» a1
jard. et puits, à La Teste, angi
r. Neuve et Pr.-Carnot. M. à ]
8,900'. __M»»Besson et Dubois, a.
Etude de M» ~TARDy!
cours de l'Intendance, 57, Bdx!
TENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h., Grande
propriété à Mérignac, ch. deLu,<
chey, mais, d'habit., écur., cav.,
gr. jard., puits. M. à p.: 10,00Q
fr. M» Despujol, avoué coliciL
Etude de M» TARDY, avoué)
cours de l'Intendance, 57, Bdx,
VENTE AU TRIBUNAL!
le 29 juillet 1920, à 13 h-, Piècai
de terre labourable à Moulon*
2 h. 60 ares. M. à p.: 16,450 frj
M»» Lurton, Besson, Peyrekuw
gue, Aucoin, Boyer, av. prés.
Etude de M» PERROT, notaire

à Bordeaux.
ATT ION en deux lots sauf rém
nMit nion, Chamb. Not. Bdx,
4 août 1920, 13 h. : ler lot, Mal!
son bourg Isle-St-Georges, che!
min Marcillac, Isle-Salnt-Geor!
ges, et portion de Vivier 71 mç|
même lieu. M. à p.: 3,500 fr.a
2e lot, bâtiment bourg Isle-SK
Georges, servant d'écurie et reJ
mise av. cour. M. a p.: 1,000 fr,]
Etudes de Me ROBINE, notairej131. c. Victor-Hugo, et PUYOJ
notaire, 1, rue de Grassi.

VENTE AUX ENCHÈRES
Chambre des notaires de Bor-i
deaux, mercredi 4 août, à 1 h*
30, maison, à Bordeaux, r. Cx-<i
de-Seguey, 99, av jardin, libre.

TENTE AUX ENCHERES
PUBLIQUES

à LIBOURNE, de 10 chevaux ré¬
formés du 15e dragons.
Mardi 27 Juillet 1920, à 10 heu-i

res, place Joffre, à Libourne, il'
sera procédé à la vente de a
juments et 4 chevaux. Consul,
ter l'affiche.
Etude Ce M» FERRAND, avoué*Bordx, rue Ste-Catherine, 1(S.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 juillet 1920, à 13 h*Maison à un étage, à Bdx, rue'
du Tondu, 187, avec jardins. M.<
à p. : 7,000 fr. Visite, jeudis, sa-*
médis, 14 à 16 heures.

Q06ASI0N A SAISIR
Torpédo luxe ét. neuf 15 HP.s
Berliet 1916, 25.000 fr. Cause dép.jEcr. A. F. 13, bureau journa*1'
PEEînil samedi*, traj.*'Bourse,6 it.!SeJ5J cours d'AJsaoe à G;
zinet, par courà Bayonpe, rui
14-Juillet, route Pessac. Pessac,
Alouette, route Arcachon, car¬
ton à musique cuir jaune, conte
cahiers études et divers mon
Itap. Bahuet, c. Alsace, 121

Il feignit de ne pas l'entendre et s'éloi¬
gna, le front barré d'un pli profond.Trois quarts d'heure plus tard, la comtes¬
se Mancelli descendait le grand escalier de
marbre, côte à côte avec sa belle-sœur...
Luigi les rejoignit presque aussitôt dans le
vestibule aux colonnes d'onyx. A oe mo¬
ment, un valet de pied s'avança en disant •
— Pha-Hen vient de téléphoner, Excel¬

lence, pour annoncer qu'une jeune dame de¬
mandait à voir Mlle Manceûi. Elle se nom¬
me la comtesse Adda Martold...
Bianca s'exclama sourdement ;
— Adda !... Est-ce possible !
Orietta, stupéfaite, murmura*
— «Sa» fille!
Seul Luigi restait Impassible. Il ordonna •
— Dis à Pha-Hen, Pietro, qu'il réponde àcette personne que Mlle Mancelli ne peutla recevoir.
Bianca soupira, sans essayer de protes¬ter. Elle comprenait, en effet, qu'il lui était

impossible de revoir Adda, de toutes façons
car elle ne pouvait répondre aux questions
que la jeune comtesse ne manquerait pasde lui poser. ^
Tandis que Pietro allait donner au por¬tier la réponse du maître, par le téléphonereliant la villa à la conciergerie, le comteet ses compagnes montèrent dans l'automo¬

bile qui les attendait... Pendçmt que celle-ci se mettait en marche, Orietta demanda •
— Dans quel but penses-tu, Luigi, quecette jeune fille vienne ici ?
— Elle veut se rendre compte si réellementBianca Mancelli est bien la même personne

que Rosa, son ancienne compagne... Natu¬
rellement, Martold a dû faire son possible
pour lui persuader le contraire; mais il est
.PWS û-eTtaiù aù'sye m «toits evèrç, .car ja

physionomie de Bianca laissait trop voir de remonter dans la voiture qui l'avait ama
Qffencel]e-ci^l avaat^ également reconnue. 5 née, Excellence.

Bianca s'exclama :
— Pauvre Adda !... Oh ! Luigi, vous allez ma

laisser lui donner des soins...
— Restez en repos, je vous prie. Avant tout-

U s'agit de voir si. la jeune personne ne joua
pas une petite comédie...
En parlant ainsi, Luigi ouvrait la portière

et mettait pied à terre... Bianca se tournât
vans sa belle-sœur avec un regard d'interroca-1
tion inquiète. 6
Orietta dit résolument:
— Alais allons-y Bianca. Si cette jeun*fille est réellement malade, nous devons nous

ntonPde Luigi. Q qU® S°H à Ce sujet
Elles descendirent à leur tour et rejoignirent

fès de l'automobile de louage ar¬rêtée non loin de la grille. 6
inaniméeUfrtUnaSSUte-nait entre ses bras A(WaSf r™ pâte Visage semblait celui d'unemujf'nrrsf Bianca s'élançait vers elle,
braf. . Puis il^ordonna P ^ Saisissant par 10
rinm/>àaîtIen' ai-de !e «chauffeur à porter cette
x â ,la_ conciergerie. Tu iras ensuite à 1»

Snlr. une des femmes de chambre,,pour qu elle vienne la soigner.
['liante^ interromPi*; san frère, d'un ton sup«-
— Laissez-moi m'occuper d'elle, Lulgi !... j®vous en prie ! &
11 lui jeta un regard irrité.
— Non, ce n'est pas votre place. Je ne saisvraiment quand vous le comprendrez, BiancaMoncelii dg V&rsao.—~■ 'v~--

ira ,9mm

Mlle Mancelli murmura :
— J'ai été saisie en la voyant... Je n'ai

pas eu le temps de prendre un air indiffé¬
rent...

— Cet air, vous l'auriez eu tout naturelle¬
ment si vous aviez été animée des sentiments
qui, seuls, devraient exister en vous à l'égardde cette jeune fille.
Bianca dit douloureusement :

Tdi ! Luigi, ne me demandez pas cela !...Vous savez bien que je ne puis pas... non,je ne puis m empêcher de la plaindre !
il eut un léger mouvement d'épaules... unéclair d irritation dans le regardOrietta demanda :

coX,tD^,siu..;si *e comte Martold est aussi àSamt-Raphael ?

jours °Ui' ^ ^ ^ depu*s une quinzaine de
à cratadre P00®013 pas c'ue nous ay°ns rien
— Rien du tout.

. r~ Cependant, s'il connaît notre présence
ici™

Il la connaît, mais il ne peut rien contre
nous.
A oe moment, l'automobile atteignait la

grille... Le portier, un robuste Mongol à la
physionomie énergique, s'avança en témoi¬
gnant par son attitude qu'il désirait parler à
son maître... La voiture stoppa sur un ordre
du comte, et celui-ci se pencha à la portière.
— Qu'y a-t-il, Pha-Hen?
Le Mongol répondit en excellent français :
— La jeune dame qui demandait à voir Mlle

MaacçUi visai îrftux££..«M. au.«Jocnaat-V

!
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CALME LA SOIF ADOUCIT LA GORGE
FACILITE LA DIGESTION

Chez tons les pharmaciens, herboristes, épiciers, confiseurs
débits de tabac, etc.

W. H. STANLEY, Agent Ge'néral
13, rue Caumartin, PARIS (9e)

Exigex
WStSGLEY !

Méfiez-vous des imitations l

t*
fx
1*
t®
I*
rx
rx
56
[X
[X

prime
à nos

ucteufts

— £5,<L —

uins-letties
— —

sur papier vélin fort
Qes cartes-lettres, Bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille'en cartomqui peut être mis dans la poche,

■ Erix s centimes franco -

Deux .portefeuilles- (franco) 1£45
Trois — — ...... 2£ »

Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur de
la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, Bordeaux.

lions n'expédions pas contre remboursement.
•Ce-portefeuille de 24 cartes-lettres est en vente, au prix de
60 centimes, dans tous les magasins et dépôts de la
Petite Gironde.

X
M
X
X
X
X
X
X

♦X

■I— PIÈCES DÉTACHÉES-™
| pour automobiles et constructions mécaniques !

FE3Ï10330
I fiions et garnitures pour toutes Motions j

AQENCE

lies Etablissements
— c* —

Carburateur

Alph. binet
solex

S Roulements à billes, Accessoires de carrosserie

.Joint LE VULCÂiW
f M.'DESTÉPOEN, lï5,rnedu Palaïs-Gallien, Bordeaux

Tél.27.92. — Demander le Catalogue.

j. maurin
îécîame pendant 3 jours Café " Excel s'

4'90 le 1/2 kilo dans toutes mes .liaisons.
'

J&. -VE33Sg"X>mEÏ

terrain industriel
Environ 120,000 m2, à 8 kilomètres de Bordeaux

jEî.olii3i."fcslo lJLgax© 23<ox-cicrîL,TLX^C »Eymot
a proximité Garonne

ROBERT C&HEN, 112, rue Saint-Sernin, Bordeaux — Téléph. 28.88
■ SYPHILIS, VOIES URINAIRES ,) Ecoulements,Rétrécissements,Cystite,Prostatite,e\e.
j Institut yérotliêrapique du Sud-Ouest
[ 23, COUPS INTENDANCE, BORDEAUX 914

transports
par camions 5 t. Des directions.

Mobiliers et Marchandises
<Jr. voiture fermée p. meubles,
prolonge p. accessoires et chais.

Prix modérés
B'adr. CHABR1E, 5, .cours de la
fttarne. ou 20, r. Barrau, Bordx.

boisson clavët^?
^composée de plantes, 6 fr. la boî-
(te p. 110 lit.; 6 fr. 50 par poste;
« Ir. 25 p. 50 lit.. 3 fr. 55 p. poste,
pma CLAVÊ, 2, r. des Menuts, B1
JNDIAN, moto side-car 7/9 HP,1 pari, ét., cause double emploi,
j5,00Qt. Dr Thierry, à Cauterets.
\ jeune démobilisé, ancien com-
« battant, cherche situation.
S'occuperait d'une direction afi.
faire industrielle ou commer¬
ciale. -- Sérieuses références,
^fcr J. F. 33, bureau du journb

a vendTe
bonne occasion *: UN FOURGON
J)E LIVRAISON, attelage à un
jcheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
Sfait pour être chargé à 1,800 k.
Ser à M. Chapeau, 7, r. Guiraude.

FEUTRE. Pi-
queuses et

toiontfeuses cjdées. Bons salaires.
!13, av. Victor-Hugo, Le Bouscat
!» M GRAND CAMION Bra-
n "■ sier; 21, rue Jean-Bap-
tiste, 21, à Cenon. — Petit prix.

ÛUINZE CENTS TONNES tour-be sèche à vendre de juillet
à octobre. AGASSE, a Brive.

Etude de Me J. ALAUZE, avoué,
J6, cours du Pavé-des-Chartrons

vente au TRIBUNAL
27 juillet 1920, 13 h., Maison av.
ijard., com. au Bouscat, petit
Ichemin d'Eysines, n° 157. M. à
jp. : 5,000 fr. Visite, mard. et ven-
dred.,14 à 16 h.M® Fermaud.av.col.

chaussons

606
ANALYSES
du SANG

10, rue Margaux.Bx
ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent Vieux Dentiers brisés.
BEAU. 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.
j&CHAT aux meilleures conditions

IIHSII DEFENSE NâTIONILE
Banque âLEX. FELSENHâRDT

20, c. de l'Intendance, Bx
Lemontant des Bons reçus par lettre

est envoyé le jour même.
CHANGE DE MOWWfllES -- COUPONS
fin demande employé tr. au«S courant ts travaux bureau.
(Ecr. avec références et préten-
/tions Lltmus, Ag. Ilavas, Bx.
Carreaux en ciment comprimé
Icouleurs unies et ix dessins,
aharque Roux (Plantain suce).
IGros stock à px avantageux.
(Agent commercial : G. LA-
PEYRE. 49, 51, rue Malbec, 49,
Si _ Téléphone 17-16.

POMPES
IMENAGÊRES et INDUSTRIELLES,

à bras et au. moteur,

jvi. JLedoux & C°, Ing*-Constrr,|
giO, place du VieuxMarché, Bdx.

Tarit n° \ \ P gratis .

i
Apprenti payé dos art. voyages,7, rue Guillaume-Brochon, 7.

photographe Travaux
labo. BURDIGALA FILMS, 237,
rue Naujac, 237, Bordeaux.

"appartement
A CÉDER

Près plane PeyBeriand
3 pièces et cutsine, eau et gaz.

Je cède à personne qui
achèterait mobilier.

icrire .foe/rn . ^

On demande apprenti pâtissierpayé, 43, rue Bergeret, 43.

TORFEDO léger Grégoire 13x18,Bosch, Zénith, excellent état,
essai à volonté, à vendre con¬
fiance, prix modéré. Docteur
MALLET, à Vergt (Dordogne).

Automobiles "FORD"
Conduite intérieure 5 places

Torpédo 5 places
Torpédo 2 places

pouvant se transformer en camionnette
Châssis camion l tonne

Livrables tout de suite

GUÉRIS^ Frères
Place Colberl, 8ochetori-s/-Mer. - Tél. 75
Agence générale p1 la Charente-lnf.

STOCK PIÈCES DÉTACHÉES

ÂV. bicyclettes hom. et dame,41, rue Pasteur. Caudéran.

B_KLLE JUMENT, 7 ans, grostrait ou labour à vendre, 5,
rue Marbotin. Visible de midi à
2 heures, et le soir â C heures.

fret'
demandé de Bordeaux I
a l'auillacel la ligne,
p' 1 mois, t» Ses jours

Joli attelage A V., Poney rc-
commandable, conduit par raie Dama.
Offres : "<î7"et3a.€>©, 23, quai |
des Charlrons. — Tèlèph. 35. F3,

a V. AUTO Charron torpédo.
Pi p) HP, /, places, 15,000 francs.
Sarazin, 43 et 45. rue d'Arés.

V. machine à faire les jours,
à broder et à coudre. E.

Soum, Saint-Médard-en-Jalles.
Sjjénage cultivateur demand,é p.
«Sa Bouliac. S'adresser docteur
Lagrande, 1, rue d'F.nghien.

unie 17 HP, to'rp. 6 pl., ét. neuf,
à V., 8, rte du Médoc, Bouscat.

Pour dame ch. garnie à louer.David, 6, rue de l'Armée.

Ernp. de bur. d<té. La Prévoyan¬te assurances, 64,Remparts,Bx

Bjénagc s. enf. louerait petitelira maison meub. avec jardin,
quartier tranquille. Ecrire :
DELATORRE, bur. du journal.

CANOT auto 5 HP, remis neuf,essai, (i mètres, 6,000 fr., mo¬
teur Ford avec chang. vitesse,
3,500 fr. Hôtel des Alliés., Cap-
Ferret, Arcachon (Gironde).

FUT
gdch. 18 B.L. 3 t.%à4
t., v. gar, liv. suite, px
t. intér. Duha, 12, rte
Chatillon,Malakoff(Sne)

Mesdames, pourêtre et rester
VRAIMENT BELLES

il faut être

réellement en bonne santé
La fatigue, la nervosité, la mélancolie, le manque

d'appétit, les digestions laborieuses, les règles irrégu¬
lières, les pertes blanches, la décoloration des lèvres sont
toujours les indices d'un appauvrissement du Sang .

qui détermine fatalement des troubles de la nutrition :
Anémie, Chlorose, Lymphatisme, Asthénie,
Neurasthénie, etc.
Un traitement énergique s'impose: toute hésita¬

tion est dangereuse, compromet Santé et Beauté.
Le remède d'une efficacité rapide qui attaque le

mal à sa source, vous le trouverez dans les

comprimés de noxyl nobel
au Nucléinale de Fer et Extraits Végétaux

dont l'action sère porte directement sur les globules sanguins
qu'ils tonifient, régénèrent et multiplient.

Sous leur influence, l'appétit renaît, les digestions se régu¬
larisent, la fatigue fait place à une sensation de bien-être et
de force, les organes retrouvent leur fonctionnement normal.
Une Santé en parfait équilibre garantit bientôt la conser¬
vation d'une Beauté à l'abri de tout accident.

Les COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
ne connaissent pas d'insuccès•

Dans tontes les Pharmacies.— La Boîte : 3.9-0, impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4 fr. 15 adressé à
M.L,.BAIL,L.ET,Pharmacien,DirecteurdesLaâoraioircs rf«DrNobel

3, Rue de l'Arc-de-Triomphe, 3, PARIS.

ët. neuf, torpédo 4 pl.,
a XJ'SttËJJ très bien équipé. Mar-
cei Martin, à Camhes (Gîr^©)-

FORMOL 40 % disponible
Bordeaux, â 18 fr. 50

le kilo, logement bonbonnes,
par 500 kilos minimum. Ecrire
Vax, Agence Ha vas, Bordeaux.
en fr. p. j. bénéf. minimum,
"W hommes et femmes, sans ca¬
pital ni connaissances spécia¬
les. chez soi. Ecrire Boite 203,
Section 23, Bureau IX», Paris.

K8Af*fl|JÇ demandés, bons sa-
laires, situation

permanente pour homme ca¬
pable. Louis TALLET, cons¬
tructeur à Arès.

220 m. RAILS 10 kil., 90 fr. Bx.
Nicole, 28, r. Vital-Caries, Çdx.

sté^o-dactylo anglais
demandé. Indiquer âge, réfé¬
rences et prétentions. — Ecrira
Adet Seward, 47, r. Vergniaud.

bilbao • santander
Le s/s PRINCIPE de ASTURIAS
chargera ù Bx vers le 20 juillet.
HENRI JUL1A et CM, armateurs,
26, allées de Tourny, Bordeaux.

246 LIQUIDATION DES 8T0CKS " "S™1XV"'-
Ventes de Matériel automobile par la Liquidation des Stocks. Avis aux soumission¬

naires ;

Un nouveau Règlement pour la vente de matériel automobile français et américain est paru.
Le demander dans les différents parcs ou à la Direction Générale des ventes, 70, avenue

de La Bourdonnais. Paris.

Soufre fleur entra St-Michel
Soufre sublimé Boude disponi¬
ble rendu fc° domicile par auto¬
mobile, conditions exception¬
nelles Etab. GUERIN-RIQUARD,
14, place Canteloup, 14, Bordx.

SALAISONS
EN GROS

Graisses, Lards, Poitrines,
Huiles. — Ecrire H. ItOUCil,

48. allées Latayette. TOULOUSE
VANNERIE EN TOUS GENRES

articles de voyage
Nouvelles malles

Système breveté S. G. D.-G.
IGNARD

9, cours de la Marne, 9 (ancien
c. Saint-Jean), à BORDEAUX.

SI BU nE M Â NDP un voyageur-
oSï ULIÏarllïUL pour .visiter
épicerie de gros région Ouest
et, Centre. Appointements, frais
de route. Donner références.
Ec. : ABEL, bur. <t pb> Gironde »

A vendre : 4 beaux chevaux
gr. trait, cse doub. empl. av. au¬
tos. Guérin, 14, pl. Cantel-oup.

Dépôt : 3T, rue Sainte-Colombe, à. Bordeaux.

fin MUTABLE expérimenté
UUHIri dem. par imp. Mai¬
son Gers. Ecrire PAPELOREY,
CONDOM, en indiquant référ^3.
P»UJIESSUS forme raglan,
rdrap fantaisie, 99 fr.
CHARLES, Trentels (L.-et-G.).

Ma MOLLENTHIEL. avoué,
Bordeaux, 9, rue Vital-Caries.

vente au tribunal
le 27 juTllet 1920, à 13 h.: 1»,
Maison av. gr. jardin à Bdx,
rue Turenne, no 199. M. à p. t
15,000 fr.; 2o Maison et cour,
rue Sauce, no 15. M. à p.i 10,000
fr. On .visite i le 1er lot, mar¬
dis, do 2 à 4; le 2e, de 3 à 4 h.
M° Garrau, avoué colicitant.

108 fr. L'IIECTO, VIN ROU¬
GE EXTRA. - 39,

RUE BORIE, 39, BORDEAUX.
l'APUtTE meubles, laines,il HunC I EL plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire i E. MAZET.
75. r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx.

VIGNERON LABOUREUR
demandé av. famille p. propr.

Bdx. Référ. sér. exigées.
Iner, Ag. Havas, Bordx.Fc,

planchettes a v.
Sapin de Suède, 1 mètre de long
sur 0,10 de large et 0,007 d'épais¬
seur. — Même provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0,014 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,15.
Ces planchettes sont en bon
état.— S'adresser à M. Chapeau,
5, rue Guiraude, 5, Bordeaux.

BSflMSIEUR sïrieux dem. empl.
lîawlïbureau, connaît espagnol
et portugais, tiendrait petite
comptabilité. Prêtent, modestes.
Ecr. RENE, 8, bureau journal.

Vente et loc^tien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, ci, de Bacalan, Bordeaux
Maison â Alger

poches en papier
fllIIW&IÈDCC! sont ddéos sach.
UU SsilEltCw faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., ù partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann,
18. r. Dom-Devienne, pr. l'abatte
■ . nrTC Immédiat»au, bl
1 m™ nC I d leurs. On toucho
I CREDIT, ÎO, Place de

billets. Escompta v*
io les tonds de suite,

lace desQuinconces

on demande une proprié¬
té de 100 à 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac, Villandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
â M® ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.

DCf*ftl|VREMENTS à forfait,
nCvUU ach. t'es créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r.Gme-Brochon

ëadi tle la ville
A TOUS LES ETAGES
même en cas dé suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

gté a» d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Dacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

Etude d'huissier a vendreà Sauveterre-de-Bêarn. S'a¬
dresser â Me LABEYRIE, avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées).
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I25r VINICOLE NOUVELLE I8ûf
L'i»®oa 4-i?, rue Peyromiet L'accu
AMELIORATION DU CHANGE

baisse de prix
MACHINES A ECRIRE

CORONA, 0NDERW00D, etc.
Ert INTER - OFFICE en
m4- allées de Tourny. «î«.

{

{

Cadoret
ses biscuits papi3

ses chocolats
ses confitures

sa confiserie
Usines1"Modernespour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.Paris

EN VENTE PARTOUT

VBBÏTB JSl. Xjâ. COMMISSION
Sur les marchés de Londres et autres villes de l'Angleterre, de:

FRUITS, LÉGUIflES, PRIMEURS
ET AUTRES PRODUITS ALIMENTAIRES

Demandez tous renseignements et adressez vos expéditions :
BLANCHIER & C% 34. rue du Pont-de-la-Mousque. Bordeaux.

COMMUNICATION DES COURS SUR DEMANDE

Avec la roue mjjweh
Tout Cycliste possédera la |j

motocyclette
.^ECONOMIQUE, LÉGÈRE, MANIABLE

livraison immédiate

Adresser sa Commande à la Maison

BONDIS & C'e, Agents exclusifs
45, Avenue de la Grande-Armée, PARIS

sue
SYPHILIS (Guérison contrôlée).RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WflSSERKIflNM, 28, r.Vital-Carles,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseignem. gratuits

SYPHILISi TRAITEMENT
SERÏEI1X,

t efficace,discret,
i facile à suivre même
en voyage, par les

C© SIS POT USÉS DE ©1BEBT
la Boite de 50 Comprimés Onze francs (le fr. pins l'impôt i lr.)

(Envoi franco contre espèces on mandat)
Pharmacie 8IBERT, 19, rue Mutasse — MARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
Dépôt â Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place .St'Projet

rïxrwG'fli'R
Liquidation des Stocks de Guerre Britanniques
Le Ministère iBritannique des Muni¬
tions publie, en anglais, une brochure
intitulée :

<9 SURPLUS
renfermant le détail des Stocks à

| : vendre et Entreposés en Angleterre.
Ces stocks comprennent :

Matériaux de Construction - Mobilier
Machines-Outils ~ Machines à vapeur
Matériel de Chemins de Fer ei de Docks
Bateauxetbateaux automoteurs - Cuirs
ei Textiles - Métaux - Fers - Aéroplanes
Produits chimiques et médicaux, etc.

Cette brochure contient également
un supplément indiquant les Stocks
britanniques disponibles pour la
vente et Entreposés en France. Ce
dernier matériel ne sera vendu
qu'en bloc, par camps et instal¬

lations complets.-
"SURPLUS" paraît bi-mensuellement
Prix : Le Numéro 1 tranc I Franco
Abonnera' : 3 mois, 6 frs \ Paiement d'avance

Écrira ou s'adresser à s

BIREOrOG OP P'JBUOITY,
DISPOSAL BOARD(French Section)

179, Rue de la Pompe, PARIS (Passy^

Il®'ri"

BfË«
/ "y»,'-

i
-.'/■V"

i•I y jl
1
1

J jDentifrice
k V.

AUTO â V. à n'importe quelprix, c. départ colon. Landau-
let Charron 1913, 12 HP, 4 cyl.,
Bosh Zénith, ét. neuf. Tr. press.
Ilulournaua, 2, r. Lamouroux.

2e amid m. et mme VerdouxHWIw ont vendu leur bar,
cours de l'Argonne, 139, à pers.
dés. d. l'acte. Opposit. chez Car-
rère, 56, rue Lafontaine, Bordx.

belle chambre acajou
I,. XVI, service verre, ser

vice table porc, chiffré m. 64, rue
Chateaubriand, 64, Le Bouscat.

rLISOS A V. occas., accordsville et camp., réparât, soi¬
gnées. Ec. P. Landoussy, 44, oh.
du Chalet, Bordx-St-Augustin.

A VENDRE A ARCACHON
Maisons vides ou meublées.

Jouissance imiiiéa. Le. /uv, j1.

AV. maison (libre), 8 p., iard.4,600 rnq, impasse Vignolle, 6.

A céder p. Bordx, bel établisse¬ment. Impasse Vignolle, 6.

Achète maisons, propriétés.Ecrire boite postale 56.

Alf Petite propriété de rap-» " port toute cultivée, avec
maison 1er étage neuve; plu¬
sieurs parcs pour élevage. Allée
du Peugue, Alouette-Pessac.

A' ENLEVER voiture Peugeot, 4■ places, 4 cyl.. 16 HP, pneus
820/120 entièrement neufs. "
10 000 fr. S'adresser BARONNE1
lace des Augustins,

Etude de Ma DUPUY, avoué à
Bordx, 2, place des Quinconces.

yente au tribunal
le 27 juillet 1920, à 13 h.,

baisse de mise à prix. Maison à
Bordeaux, rue Notre-Dame, 118.

Mise à prix : 10,000 fr.
Visite mard. et vend., de 2à4h.

La Maison Antoine BAUD,(Clermont-Ferrand) demande
de bons employés quincailliers.

—■ Références exigées —

1.209 DEMI-MUIDS à vendre.
Roques, gare d'Espiet (Girôe).

Tonneaux.p.
Comb. offre-t-on

100 pipes Porto (chêne),
bon état, et 100 demi-pièces
Bourgogne (chêne), bon état.
Ec. Edwards et Cie Coopers, 21,
Cullum Street, Londres E. C.
Empl. 1er ord., tr. au cour. ait',
export., cont angl., apte dir. ser¬
vice, cherche pl.Obeva.Havas.Bx.
LIMOGES-BORDEAUX

BORDEAUX-COGNAC
10 t. disponibles, 0,75 la t. kil.
Parricbe, 51, quai Chartrons.

Ail chauf., constr-DlsBD toutes dimens.,
domicile par auto-camion. Ecr.
Talisman, Ag. Havas, Bordx.

Marbriers,bimbelotiers.

pour la femme
Tout# femme qui souffre d'un trouble quelconque de la Menstruation, Règles

irrégulières ou douloureuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Maladies
intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de couches, guérira
sûrement, sans qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en faisant
usage de la

jouvence de l'Abbé soury
uniquement composée de plantes inoffensives jouissant de propriétés spéciales
qui ont été étudiées et expérimentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressément pour guérir toutes
les maladies de la femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le sang, décongestionne les or¬
ganes, en même temps qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais être nui¬
sible, et toute personne qui souffre d'une mauvaise circulation
du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Esto¬
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, soit
malaises du

retour d'age
doit employer la \

MOSAÏSTES,
marbre blanc

et couleurs par wagons. Ecr.
Tagray, Agence Havâs, Bortlx.
BAGUES, OORMEUSESÏ PEN¬
DENTIF en brillants ù vendre
moitié prix, cause départ. Ecr.
Lattice, Agence Havas, Bordx.

DEMI-MUIDS prêts à remplir,châtaignier, â 140 fr. Goizet,
2, cours des Messageries, 2.

A louer août sept-, mais, confprès Parc. Ec. R. V. 4. journal,
n * « RESTAURANT A V. Chif-
DriSS fres affaires 25 à 30,000 p.
mois. S'adresser BERTRIN, 242,
rue Sainte-Catherine, Bordeaux.
4 Oft fr. p. mois off. à BONNE
9AU libre t» de suite, av. réf. Se
prés. dim. 11, ch. Bernos. Talence
ou lundi, Darbon. 8, c. Gourgue.

Chaussure dem. bizaigleur, ra¬batteur, monteuse pet. point
b sal. Moteur gaz p. et ess. 6 hp
à v. b. oc. Uamongie, 185, rue
Ecole-Normale, 185, Caudéran.

V. échoppe G pièces (libre).
Impasse Vignolle. 6, Bordx.A

Epicerie et VINS à cédpr, cau¬se maladie. Bon rapport. S'a¬
dresser Rouôde, 7, pl. St-Pierre.

m demande .MENAGE sach.
traire, s. enf. ou av. j. fille

pouv. travailler; femme p. int.,
homme p. extér.; logés, nourris;
pl. libre t' de suite; écr. préten¬
tions et réf.,'ou se prés. Grange-
neuve, Cazcau, Castillon-s. Dortl.

rftnn état neuf à vendre àryilîll partir de six heures du
soir. 5, rue Courbin, 5, Bordx.

ménage laboureur-
1 vigneron, 4 kilom. Bordeaux.

Ec. Talker, Ag. Havas, Bordx.
Demande

On demande ménage p. pro¬priété pr. Bdx, homme pota¬
ger, cuit., bétail ; femme basse-
cour._Ec. Legacy, Havas, Bdx.
AU dble empl. Lion-Peugeot» ■ 9 HP, mono, 2 pl. avec
spid. Moto side-car Indian 9-12
HP, b. état. 21, r. Terre-Nègre.
« y 1 fouloir, l tarare, 1 her-" "'se Z, 1 broyeur pommes,
2 égrenoirs à maïs. — Merie-
teau, 96, chemin d'Arès, Bdx.

BOITE A CONSERVES

la ménagère"
« FERMETURE ET OUVERTURE FACILES

POUVANT SERVIR INDEFINIMENT
Demandez£ votre c/u/ncert/er ou écn'verrnous direc¬
tementpourenvoigratis de /a brochure recettes etguide
pourfaire chez soi confitures etconserves de fhjits. iégu-
■mes. v/andes.pàtds.gibier,p/ats cuisinés.charnpignons,asperges.

manufacture 06 boites EBftt blanc "IA MENAGERE ". 88.R.8c Mon-Oesert JIANOf
AGENT-DEPOT-PARIS : KNiel .72.Rue Taitbout ,(ix«)

iat 14-16 torpédo, 7 pl. à vendre.
Mantis, Lestelle (B.-Pyrénées)

EMPORTANTE Maison des Cha-
rentes engagerait personne

ayant bonne pratique des af¬
faires d'exportation, rompue à
la correspondance française et
espagnole. Fre offre Chary, b. j1.

tonneliers demait1van
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc, 31, La Rochelle.

AV., cause double emploi, tor¬pédo Rochet-Schneider 12 HP,
série 9,000, tr. bon état marché.
.L. Pousa, à Louvie-Juzon (B.-P.)
nn fûts américains chêne 180
w lit. env., parfait état vidan¬

ges alcool, départ GERS. Ecr.
PAPELEN, 19, rue Cornac, Bdx.
■Etude de Me Georges BESSON,
av. lie., c. Georges-Clmenceau, 3.

vente au tribunal
sur surenchère du 10®, le 22 juil¬
let 1920, à 13 h., d'une proprié¬
té sise à Bordeaux, rue de Bè-
gles, ■ no 361. M. à p. : 4,890 fr.
Mo Lurton, avoué présent.
Etudes de Mes MONGUILAN et
AUBY-BASTARD, nôtres à Pau.

Vente par adjudication
en l'étude do Mo MONGUILAN,
notaire, le jeudi 22 juillet 1920,
à deux heures de l'après-midi i
PROPRIETE en façade sur le
boulevard 3es Pyrénées, située
à Pau, rue du Lycée, 21, connue
sous le nom de a Hôtel de NOLI-
VOS».
MISE A PRIX : 389,000 francs.
On peut traiter avant l'adju¬

dication.
Pour renseignements, consul-

ter le cahier des charges.
Etudes de Mo BARROY, avoué,
rue Gouvion, 27, tél. 794, et de
M« MOLLENTHIEL, av., r. Vi¬
tal-Caries, 9, téléph. 282, Bdx.
vente au tribunal
le 27 juillet 1920. à 13 h. : lor lot,
crû classé, château Retou à La-
marque - Médoc, corn p. : maison
de maître et domestiq., écurie,
remise, chai, cuvier, belle garoo,
le tout libre de suite; cont. app.
de 41 hect. 94 ares 40 c. M. à p :
60,000 fr. ; 2a lot. Pièces fonds
même com., cont. app. de 24 ar.
«0 cent. M. à p. ; 150 fr. ; 3« lot,
Pièces fonds même com., cont.
app. de 1 hect. 9 ar. 10 c. M. à
p. : 600 fr.; 4« lot. Pièces fonds
même com, cont app. de 1 h.
82 ar. 33 c. M. à p. : 800 fr.; 5»
lot, Pièces fonds même com. M.
à p. : 100 fr. 6® lot, Pièces fonds
même com. M. à p. : 100'; 7e lot,
Pièc. fonds com. de Cussac (Mé¬
doc). M. ù p. : 50 fr. S'ad. pour
visiter à M. Dubos, à Lamarque.
Etude tle Me DUPUY, avoué â
Bordx, 2, nlace des Quinconces.

vente au tribunal
le mardi 27 juillet 1920, à 13 h. r
le Maison avec jardin, à Bordx,
rue David-Johnston, 124. M. à p.;
40,000 fr. ; 2o Maison avec jardin,
à Bordeaux, r. David-Johnston,
122. M. à p.: 30,000 fr. ; 3» Maison
av. petit jardin, à Caudéran, r.
Jules-Mabit, 17. M. à p.: 10,000 fr.
Me Richard, av. col. Vis. les 1er et
3e lots,les mard. et vend.,de 2 à 4& ;
le 2e lot,les mard. et' jeud.,de 2 à 40
Etude de M® G. DUBOIS, av. rue
Vital-Caries, 5, à Bordx (succes¬
seur de Me LARRE).

vente au tribunal
le 27 juillet 1920, à 13 h. : 1. Mai
son à Bx, cours Victor-Hugo,
26, et rue Mauriac, angle des
deux voles. M. à p. : 50,000 fr.: 2.
vaste Immeuble comp. 2 mai¬
sons reliées entre elles, à Bx,
c. Victor-Hugo, 41, et r. Renière,
22. M. à p. : 120,000 fr.; 3. deux
malsons et cour à Bx, r. de Cur-
sol, 50 et 52, et r. J.-Burguet, 2 et
4. M. à p. : 30,000 fr.; 4. Nue pro¬
priété maison à Bx, c. Victor-
Hugo, 96. M. à p. : 25,000 fr.
M® Gran^eneuve, av. col. Visite :
1er lot, mard., jeud., vend., 14
à 16 h.; 2e lot, mard., jeud., 14
à 16 h.; 3e et 4e lots, lund., mer¬
credis, samedis, de 14 à 16 h.

CUS-BOFF)AUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus ! "mm" signifie ;

meille.ure e4 meu1curarche eit xvji arché

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M. M.
i8 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. Tél <29*25
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INSTITUT SEROi HERAPIOUE

Me D. RIBEREAU, av. à Bordx,
rue Duffour-Dubergier, 3.

vente au tribunal
le 27 juillet 1920, à 13 h.. Petite
propriété « Villa Bel-Air », mai¬
son, jardin, terre, à Cambes, à 5
min. de la station des trams.
Libre. M. à p. : 6,000 fr. Gouais-
Lanos, av. prés. Visite mardis,
jeudis, samedis, de 15 à 18 h.
Etude de Mo RIBEREAU, avoué
ù Bordx, r. Duffour-Dubergier. 3

vente au tribunal
le 29 juillet 1920, à 13 h., Maison,
jardin, rue Naujac, n. 37. Rez-
de chaussée libre. M. à prix :
29,167 fr. Mes Graïrgeneuve, pev-
relongue, Touton, Besson et
Fermaud, avoués présents. Vi¬
site, les lundis, mercredis et
vendredis, de 14 à 16 heures.
Etude de Mo RIBEREAU av à
Bordx, r. Duffour-Dubergier, 3.
vente au tribunal
le 27 juillet 1920, à 13 h., Mai¬
son rues Dauphine, n. 36. et de
la Boêtie, n. 34; louée 1,800'. M.
à p. : 15,000 f. M«s Grangeneuve,
Peyrelongue, Touton et Besson.'
av. col. Visite, les lundis, mer¬
credis et samedis, de 14 ù 16 h.

Etude de Me Ed. RAFFIN, licen¬
cié èn droit, avoué à Lespar-
re, 25. c. du Périer-de-Larsan.

sur licitation, en quatre lots,
â l'audience publique des criées
du Tribunal civil de première
instance de Lesparre.

D'un Domaine appelé
Château Grand-Puy-Lacoste
situé commune de Pauillac. ar¬
rondissement de Lesparre.
Composé d'un château d'as¬

pect imposant avec chapelle,
vastes bâtiments d'exploitation
tels que chais^ cuviers, écuries,
remises, hangars, parcs à bes¬
tiaux, maisons de régisseur, de
domestiques, jardin d'agrément
garenne, pièce d'eau, vignes,
prairies, bois et terres labou¬
rables, cheptel important ou¬
tils aratoires.
Le château de Grand-Puy-La¬

coste est classe 5» grand cru
du Médoc.
Le tout d'une contenance ap¬

proximative de 117 hectares.
Les dits immeubles dépendant

des successions bénéficiaires de
M. de Saint-Légier.
Total des mises à prix, 200,900'
L'adjudication aura lieu le

mercredi 28 juillet 1920. à une
heure du soir.
Me Raffin, avoué poursuivant.

Etuae de Me Georges BESSON,
av. lie., c. Georges-Clmenceau, 3.
vente au tribunal
sur surench. du dixième, le 22
juillet 1920, à 13 h., d'une mai¬
son av, jara., située à Bx, r.
Bertrand-de-Goth, 107. M. à p. :
13,052 fr. M® Barroy, av. prés.

UN LIVRE OUI FAIT SENSATION!

les coulisses de la guerre

Exiger ce portrait.

gn demande
BONS SCIEURS et MENUI¬

SIERS. — E. Dubreil et Cie
cheminjie Capeyron, Caudéran

ON DEMANDE manœuvre av.référ. S'adr. American Park.

JEUNE EMPLOYE 14 à 18 ans,ayant quelques notions des-
cemandésin

Ecr. Lévron,
par entrepren'.

Ag. Havas, Bdx.

jouvence de l'Abbé soury
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des milliers de désespérées.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt,fC fr. 70; total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

Bx derpi-mulds chât, à v., 120'
l'un. Blanc, 8, r. Ausone, Bdx.

Forte jument et baladeuse à v.259, route de Toulouse.

nbgrdealjx-royan
Vapeur HENA, en charge jus¬
qu'à mercredi. Renseignements
4, place Bourse. Téléph. 42-70.
Exc. oee., à v. sup. maeh. a écr.
Ire marque, dern. mod., et. n'.
Ecr. Liseron, Ag. Havas, Bdx.

AV. au Bouscat, pr. Charmil¬le, mais, lib., 7 p., parf. ét.,
50,POOL Ec.' Linteau, Havas, Bx.

AV., parc Balaresque, pr. bo,maison mod., lib., jard., 60.000
fr. Ec, Limnes, Ag. Havas, Bx.

ehien pointer blanc
et marron, collier

adr Vandercruyce, Cazaux
Etang. Rapp. 21, r. Foy. RéC.

perdu

dan fous les Magasins et chez les Dépositaires
de la Petite Gironde

CIUIERS DE DEVOIRS
DE VACANCES

COURS ÉLÉMENTAIRE (lte année), pour Ecoliers et Ecolières de 8 et 9 ans.
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e année), ponr Ecoliers et Ecolières de 9 et 10 ans,
COURS fVSOYEN (lre année), pour Ecoliers et Ecolières de 10 et 11 ans.
COURS MOYEN (2e année), pour Ecoliers et Ecolières de 11 et 12 ans.
COURS SUPÉRIEUR, ponr Ecoliers et Ecolières de 12 à 14 ans. .

Ghacun de ces S cahiers contient 64- pages tic devoirs
ct»ri->esp>mmtlant aux cours cUdessus, impression sur beau

papier fort.

Prix de chaque cahier : ©o centimes
Envoi franco poste contre O fr. 90 adressés au Directeur de

la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, 8, à Bordeaux. — Deux cahiers
peuvent être envoyés franco contre 1 fia*, es.

Conditions spéciales pour les Membres de l'Enseignement.

Le Rédacteur du Communiqué nous dévoile
les mystères du Grand Quartier Général. U
apporte la lumière sur des événements jusqu'à
présent tenus cachés au public.

Q.G
Secteur 1

Trois ans au Grand Quartier Générai

Par LE RÉDACTEUR DU COMMUNIQUÉ
JEAN DE PIERREFEU

TOME PREMIER

L'État-major de la Victoire;
Le crépuscule de Joffre;

Lu tragique aventure de Nivelle.

TOME SECOND

Pétain, organisateur de la Victoire;
Foch et Pétain.

Dans ce livre, défilent tes personnages tes
plus Illustres et les r èminences grises v, tous
ceux qui portèrent un nom dans l'armée ou
dans la politique. A leur suite nous péné¬
trons dans LES COULISSES DE LA GUERRE.

h

Deux volumes in-16 (12x19). Ensemble 10 fr. net
(Ces deux volumes ne sont pas vendus séparément)

En vente dans les magasins et dépôts de la Petite Gironde, chez tous les Libraires «t dans les Bibliothèques des Gares

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
3Q) rue de Provence, PARIS

r

Economie «Fesseasce allant jusqu'à 40 0/0
sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.

décrassage absolu des moteurs )

.alte2^,x je s

aictia-mieiiiieis
BOB!HACE DE TOCS MOTEURS

Groupes MOTO-POMPES et MOTEURS disponibles
8, RUE FONDAI)DÈGE, BORDEAUX - Té!. 25-48

COMPTEURS D'EAU
bordeaux, 25, rue vgtal-ôarlea
T. I. jours, jusqu'à6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande

Etude de G. DUBOIS, av., rua
Vital-Caries, 5, â Bx, succes¬
seur de Me Larrê, décédé.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h.: 1» Mai-
.son, jard.. dépend., const. à Bô-
gles, r. de Calais,4,et r. de la Li¬
berté, 5. M. à p. ; 15,000'. 8 pièc.
libres tout de suite; 2» Mais,
cour, four, hang., écur., rem., à
Bôgles, r. de la Liberté, 4.M. à p-i
6,000 fr. ; 3o Maison et jard., à Bè-
gies, r. du Maréchal-Joffre, 34, ci
r. de la Liberté. M. à p.: 3,000 fr.j
4o Maisons et jard., r. du Maréch.-
Joffre, 32 et 30. M. à p.: 4.000 fr.j
5° Maison et jard.. même rue, 28.
M. à p.: 2,000 fr.; 6o Maison et
jard. à Bx, rue Thérésia-Cabar-
rus. 60. M. à p. : 5,000'. M. Saubo-
le, col. Vis., 4 premiers lots, lun-
ai, merc., vend.., de 15 à 17 h. 5i
lot, jeud. et dim.. de 14 à 17 h. M
lot, mard. et sam., de 14 à 17 h.
Etude de Mo G. DUBOIS, avoué,
rue Vital-Caries. 5. à Bx, suc
cesseur de Me Larré.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 juillet 1920, à 13 h. i
lo Maison av. cour, à Arcachon.

Lamarque?-de-Plaisance et rj
François-Legallais, à l'angle des
deux voies. Cont. app. :166 ma 40.
M. à p.: 25,000 fr.; 2o Chalet «Ma-
do», avec cour, c. Lamarque-de-
Plaisance. Cont. app.: 171 mq 50.
.M. ù p.: 20,000 fr.; 3» Construc¬
tion, chai et cour, à Arcachon,
rue Ste-Gratienne. Cont. app. <
121 mq 50. M. â p.: 5,000 tr,;
4o Maison av. cour, à Arcachon,
rue François-Legallais et r. Ste-
Gratienne, â l'angle des deux
rues. Cont. app.: 118 mq 50. M.
à p.: 10,000 fr. Indivision Deney.
Mo Gouais-Lanos, av. col. Visite,
lundi, merc., sam., de 10 à 12 h.
Etude de Mo G. DUBOIS, av»
rue Vital-Caries, 5, ù Bordx
(successeur de Me Larré)

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h., Pièce
de vigne, chai, cuvier, à Ste-
EuIalie-d'Ambarès, lieu de Seu-
rin, Cont. app. 2 hect. 24 a. 95.
M. à p. 20,000 fr. Mo. Barroy, av.
col. Visite tous les jours.
Etude de M® Jos AUCOIN, av..
à Bordx, rue Vital-Caries, 21,

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h., com.
de St-Médard-d'Eyrans : Maison
et jardin au bourg. M. à P. :
8,000 fr.: Terre lab. et vigne â
Bel-Air. M. à p. : 500 fr.; Gran-
ge. prairie et oseraie à l'Estey-
rôle. M. à p. : 3,000 fr. ; Chai, ter¬
re lab. et vigne à Patay, com,
de Cadaujac. M. à p. : 2,000 fr.
Ind. Biancan.Mo Despujols, av. o
Etude de M» BARROY, avoué,
rue Gouvion, 27, Bdx. Tél. 794

VENTE AU TRIBUNAL'
le 27 juillet 1920. à 13 h., mal-
son â Bordeaux, rue Lafontai¬
ne, n. 60. M. à, p. : 5,000 fr. Indi¬
vision Aurigna,c. Visite jeudis
et samedis, de 2 â 5 heures..

fSê


